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C L'actualité illustrée

   
LES FETES DU 7e CENTENAIRE DE L'ARRIVEE DE LA

COURONNE D’EPINES DU CHRIST, se som déroulées di-
manche à Villeneuve l’Archevêque et à Sens.
En présence d’une foule innombrable. le cardinal Verdier bé-

nit la foule au cour de la messe pontificale célébrée à Villeneu-
ve l’Archevêque en plein air. Cliché O.CP.1.
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LE BLOCUS DES CONCESSIONS ANGLAISES ET FRAN-

CAISES par les japonais. A Tientsin une sentinelle garde l'en  1 trée de la concession anglaise. De l’autre côté de la barrichde

soldats japonais. Cliché O.C.P.1.

    

 

DEUX NOUVEAUX TIMBRES VIENNENT D'ETRE EMIS

PAR LES P. T. T. A gauche à l’occasion du 14e centenaire de

la naissance de Grégoire de Tours.
la natalité en France.

A droite: pour encourager

Cliché 0.C.P.L

      

 

sculptenr G. Serraz. Cette statue représente la Vierge et l’En-

Cession de terrain pour la rue Belzile.

tunnel et des approches et de le main-

La ville de Rimouski a cédégratüi- ‘ki contribuera de moitié dans l’entre-

No 15 du cadastre officiel de cette maintenir les entrées du tunnel libres

lisé pour l'entrée d’un tunnel que le les jnEtrattions voulues pour que les

LA PLUS GRANDE STATUE DU MONDE.—Qeuvre du

fant Jésus. Cliché O.C.P.L
anee

Cette cession est faite a charge par

le chemin de fer de payer le coût du

un t el tenir ouvert à la circulation des pié-

- , tons. De son côté, la ville de Rimous-

lement à Sa Majesté le Roi un terrain tien à l’intérieur du tunnel proprement

de 12 x 50 pieds, faisant partie du lot dit. Elle se chargera entièrement de

ville et récemment cédé par M. J.-À. de glace et de neige prendra soin de

J Brillant à cette dernière, pour être ufi- l’éclaizage et du drainage et donnera

chemin de fer Canadien National doit piétons utilisent en tout temps le tun-

Construire sous la voie ferrée près de nel a ulieu du passage à niveau.
! 

DIRECTEUR: Jean-Baptiste Côté

 

sociale, de reveil regional et d'information locale

Saisie d’une goëlette Noyade à Rivière-du-Loup Découverte historique à
Un message de notre correspondant

de Gaspé nous apprend que la goé-
lette Fanny May, portant un équipage
de trois hommes, a été saisie, hier, aux
environs des Iles de la Madeleine, avec
une grosse quantité de cigarettes de

fabrication étrangère.
 

  

Noyade d'un enfant à
Sacre-Cœur

Un fils de M. Louis Marceau, de
Notre-Dame du Sacré-Coeur de Ri-
mouski, Antoine, a été trouvé mort

dans un puits sur la demeure de ses

parents, lundi. Le bambin, qui était
disparu de chez lui depuis quelques
heures, demeurait introuvable malgré
les recherches. La bonne était seule à
la maison. Le soir, à l’arrivée des pa-
rents, les recherches se continuèrent

et se terminèrent par la découverte
du cadavre dans le puits. On ne sait
comment expliquer la tragédie. On
croit que le puits aurait été laissé sans
couvercle et que l'enfant y serait tom-
bé par mégarde. Le coroner ne jugea
pas nécssaire de tenir enquête.

==

Accident mortel
Edmond Labbé, de St-Marcellin,

fils de feu Alphonse Labbé, autrefois

de Rimouski, a trouvé la mort de fa-
çon tragique, ces jours derniers. Il
était sur un camion lourdement char-

gé de bois qui se dirigeait vers Ri-

mouski, lorsque, dans une cote, les

freins firent défaut. Le camion capota

et Labbé fut écrasé a mort sous la

charge. Le chauffeur du camion ful

aussi blessé mais pas gravement.

A l'enquête du coroner un verdict

de mort accidentelle a été rendu. Lab-

bé était âgé de 34 ans et célibataire.

 

 

   
La quinzaine de la marine ffançais

Voici les fusilliers marins remontant

cipé à la cérémonie de la flamme, au

 

Le 5e Centenaire de l'achèvement de

la flèche de la Cathédrale de Stras-

bourg est célébré à Strasbourg. Voici

l’illumination de la flèche, merveil-

leuse dentelle de pierre rose, haute de

145 mètres.
(Cliché O. C. P. 1)
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M. Henri Allar

du-Loup, fils de
lard, etait a se

nier, vers 3 heures, en compagnie des
amis, dans une

dans les limites

garçon s'esi noyé en tentant de sauver

un de ses compagnons, Armand Thé-
riault.

Le corps du m

ché par M. Napoléon
heure et demie après l'accident.
Le docteur Alphonse Couturier pra-

liqua la respiration artificielle pendant
deux heures, mais sans succès. Le ca-

davre fut transporté par le fourgon
Boucher à la morgue où une enquête
fut tenue à 10 heures le même Jour,

par. le Dr Marcel Catellier, coroner du

d, 14 ans, de Riviere-
M. et Mme Jos. Al-
baigner samedi der-

HavreSt-Pierre
Une intéressante découverte vient

d'être effectuée à Hävre Saint-Pierre,
par un citoyen de l'endroit, M. Paul
Cormier, Celui-ci a trouvé en béchant
ses patates, six lances de pierre qui
auraient été travaillées par des Es-
quumaux, il y a un très grand nombre
d'années. Cinq de ces lances sont en
pivrre calcaire et la sixième, en quartz.
Toutes sont intactes,

Selon S. E. Mgr Napoléon Labrie,
vicaire apostolique de ln Côte Nord,
et les Pères Eudistes, ces lances datent
d'un grand nombre d'années ct les Es-
quimaux ont dû les utiliser à une épo-
que aussi reculée que la domination
française.

petite rivière située
de la ville. Le jeune

alheureux a été repé-
Chassé, une

aistrict. Les jurés étaient : MM. Wil-
brod Raymond. Léon Ouellet, xugene

Grandmaison, Camille Rioux, Bernar-

din Roussel et André Mhranda.
Un verdict de

 >=

Le Dr Manion à Rimouski
noyé accidentellement

des suites d’une indigestio naigue a été
rendu à l'issue de l'enquête.

Ses funérailles, confiées à la Maison
Pascal Boucher, ont eu lieu en l'église
de St-François-Xavier,

juillet.
Nos plus vives

mille Allard.

Le chef du parti national-conserva-
teur a tenu une grande assemblée à
I'aréna de Rinwouski, lundi dernier, ll
y avuit une foule évaluée à 1,500 per-
SONNes.

L'hon, Dr Manion est arrivé à Ri-
mouski à cing heures lundi soir et a

mardi, le 11

condoléances à la fa-

 

Le délègue apostolique à la
Semaine sociale de Québec

Allocution le 25 septembre

S. Exe. Mgr Antoniutti, délégué aé-

postolique au Canada, vient de partir

pour une longue
les missions can
lence ne reviendra qu'en septembre.

Ele u manifesté, avant son départ,

son intention d’assieler à lu Semaine

sociale de Québec, consacrée à la paix,

et qui se tiendra
bre. Mgr Antoniutti adressera la pa-
.role à lu séance
matin, 25 septembre.
peter
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PAAMPSE

: 1)

e est célébrée dans toute la France.

les Champs-Elysés après avoir parti-

tombeau du Soldat Inconnu.
(Cliché O. C. P. L)

Important Conseil des Ministres.—

Au cours du Con

a eu lieu à l'Elysée, le Gouvernement

a examiné la situation extérieure et

le problème de Dantzig. M.aussi

Georges Bonnet,
sortie de l’Elysée

  

  

élé escorté par une foule nombreuse
de l'entrée de la ville à l'hôtel Georges
V1 où il s'est retiré. À six heures, l'hon.
Manion se rendait à l’évéché présenter
ses hommages à S. Exe. Mgr Georges
Courzhesne, évêque de Rimouski.

Après avoir pris le diner à l'hôtel, le
Dr Manion rencontra les amis du
comie de Rimouski, à l'aréna.
De l'hôtel à l'aréna, le chef conser-

vateur ful suivi d'une imposante es-
corte laquelle était précédée de la fan-
fare de la ville. À l’aréna, le maire de
la ville, M. Paul-Emile Gagnon, C. R.,
souhaita au chef conservateur la plus
cordiale bienvenue en son nom et au
nom de ses concitoyens et en celui de
toute là population de lu région.
En plus du maire et de lu mairesse,

on remarquait sur l’estrade l'hon, Mau-
rice Dupré, MM. Frédéric Dorion,

Harry Quart et Adjutor Brulotte, de
Québec; Hervé Baribeau, de

randonnée à travers
adienimves. Son Exicel-

du 24 au 30 septem-

d'ouverture. le lundi

=a]

Lévis ;

MM. René, Asselin, Gérard Simard,
Camille Bérubé, Louis Lepage, Al-
phonse Garon et leurs épouses, de Ri-
mouski, et ainsi que plusieurs autres
dames de la ville.

M. MANION
Présenté par M. Paul-Emile Gagnon,

l'hon. Dr Manion dit d'abord toute sa
joie de se retrouver dans une région
qu'il avait déjà eu l'occasion de visi-
ter. “Je crois vraiment comprendre,
dit-il ensuite, quelque chose aux idées
de la population de la province de Qué-
bec, et je réalise parfaitement l'im-
portance de la compréhension natio-
nale dans un pays comme le nôtre.
J'ai épousé l’une des vôtres, je suis
peut-être plus en mesure que bien

d’autres de concourir à créer une meil-
leure compréhension entre les diffé-
rentes sections du Canada et vous pou-
vez être assurés qu’en toute occasion,
je ferai de mon mieux pour que toutes

les classes et toutes les parties du Do-
minion jouissent d’un traitement juste

et équitable.
L'hon. M. Manion toucha brièvement

aux problèmes qui occupent en ce mo-
ment l’opinion : chômage, relations en-
tre le fédéral et le provincial. coopé-
ration, communisme, aide à la jeu-

nesse, etc.

Après avoir parlé ainsi durant quel-
que vingt minutes en français, le chef
du parti national-conservateur conti-
nua en anglais.
Le maire de Rimouski, M. P.-E. Ga-

gnon, remercia ensuite le Dr Manion
et le félicita d’avoir comme premier

j article de son programme “l’aide à la

ed jeunesse’.
L'assemblée dura à peine plus d’une

heure. Avant de se retirer, le chef de
l'opposition fédérale descendit parmi
la foule où il serra la main à qui le
voulait. I! causa même durant quel-
ques minutes avec quelques cultiva-

teurs de la région.

Potins financiers
par L.-G. Beaubien & Cie, Limitée, 84
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.

seil des ministres qui

et Patenôtre, à leur

 Cliché O. C. P. 1.

Cité de St-Boniface, Man.

son

A . Les coupons d'intérêt dûs en 1938,

«sont maintenant payables au taux de

30% de leur valeur. Il en est de même

des coupons de la Commission scolaire.

Municipalité de St-James, Man.

* ’

mn

Les coupons d'intérêt dûs' le lefseph,où il fut opéré.
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Lee N. Duchesne
Horloger-Bijoutier

Venez voir les dernières
nouveautés de Bijoux.
Prix déflant toute compé-

tition.

Deux hommes de longue
experience à votre

disposition.
50 Ave. de la Cathédrale

C. P. 489 Rimouski,

  

     
  
  
  
        

* Organe de la région du Bas St-Laurent

juillet 1938 et le ler janvier 1939 sont

maintenant encaissables au taux de

16.36% de leur valeur.

Dominion Textile Company, Limited

Cette compagnie rachètera à 106%,
le ler septembre prochain $4,317,000
de ses obligations actuellement en

cours, portant intérét à 415% et
échéant le ler mars 1955. Un nouvel
emprunt sera lancé prochainement
pour financer ce rachat.

Etats-Unis du Brésil.

Le gouvernement n déposé dans une

banque new-yorkaise lu sonume de

$1,000,000 nu profit du Comité de

Protection des obligatuives du Brésil.

Lu date et le mode de paiement des

coupons seront annoncés plus tard.

Mutations de propriétés
Les mutations de propriétés suivan-

(vs ont été consignées au livre du en-
duatre de la ville de Rimouski

Suce. J.-J. Jessop a Dame Léonie
Gauvin, numéro pi: Dame Cyrille
Hupé à M. Gérard Hupé, un terrain
faisant partie des numéros 148 er 151:
Dume Geo.-A. Morin à M. Svlvio Cou-
ture, un terrain dévigné sous les me
méros 129 et 130; M. J-Arthur Mat-
te à M. Edgar Lepage, un terrain fal-
sant partie du numéro 338: M. Almé
Desjardins à M. Albert Rioux, numé-
ro p519: Dme Charles Rioux à Dame
Joseph Desrosiers, numéro p422; M.
Emumunuel Muamais à M. Roméo Ga-
gné, numéro p521; M. Philippe Ouellet
à M. Armand Ouellet, numéro p5; M.
Francois Gagnon à M. Armand Véet-
ta, Un terrain faisant partie du numé-
ro 570; Me Patricia Dumont à Dme
Fidèle Bouillon, wwuméros p502, 508,
506 et 507; M. Albert Michaud à M.
Albert Côté, numéros  p413 et 414:
Mme M.-A. Drapeau à M. le Dr LA.
Morcault, numéros 331 et 332; M. A-
dufbert Lebel à M. Joseph Deraps, un
terrain faisant partie du numéro pl20.

La CaissePopulaire
On nous prie d'annoncer que las

semblée générale nnnuelle des aocié-
taires de la Caisse Populaire de Ri-
mouski nura lien à Hôtel de ville à
Rimouski samedi le 15 juillet à 11
heures a. mm, heure avancée,

 

 

PEN

Échange de propriétés
Lu Ville de Rimouski u cédé et

transporte à lu Compagnie Price Bros

Ltd lu partie de lu rue St-Germain du
coin vis-a-vis le magasin Helleur (lot

cadastral 566) jusgu’'au coin vis-à-vis
la résidence Wilson (lot cadastral 867).

Cette cession est consenlie en échange
de tout le terrain qui sgrait néges-

saire duns le faubourg et au delà (lots

cadastraux 565 et 567), étant la pro-

priété de ladite compagnie, pour l’em-
placement de lu rue St-Germain afin
de rejoindre un viaduc qui serait cons-

truit à un certain poini du chemin de
fer Cunadien Nationul, aboutissant à
l'est au lot No 565 et à l’ouest au lol
No 567, du cadastre officiel de cette
ville,

La partie de la rue cédée par la
ville devra rester ouverte à la circu-
lation publique jusqu'à l'ouverture of-
ficielle de la nouvelle partie de rue
cédée par la compagnie et celle-ci ac-
corde, de plus, un droit de passage à
perpétuité en faveur de la ville de Ri-
mouski sur la partie actuelle de la rue
St-Germain, afin de permettre à la
municipalité de maintenir, de réparer
ou de renouveler les tuyaux d'aque-
duc et d’égoûts à cet endroit, sans
charge ou indemnité quelconque.
———————————

MORT DE L’HON. FERNAND
RINFRET

L'hon. Fernand Rinfret, secrétaire
d'Etat du Canada et ancien maire de
Montréal, est mort à Los Angeles à
l’âge de 56 ans, peu avantTout
dans une ambulance qui le transpor-
tait à l'hôpital.

L'hon. Rinfret était, depuis lundi,
à l’hôtel Biltmore, lorsqu'il tomba ma-
lade. Une ambulance fut aussitôt man-
dée pour le transporter à l'hôpital,
mais il mourut pendant le trajet.
rarecr

UN MARIN EST OPERE D'URGENCE

Un jeune Suédois, Nelge Martin
Svardh, 23 ans, a été transporté d’ur-
gence à Rimouski, au passage de son
navire, le “SS. Blankaholm”, pour y
être opéré d’utgence pour l’appendi-

cite. 3
Le Dr L.-J. Moreault fut appelé

d’urgence à bord du navire pour exa-
miner le malade et il ordonna son
tranaport immédiat à l'hôpital St-Jo-
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Page DEUX

Quand on est tous les deux...
Le bonheur est fait de tout et de

rien. il se compose d’un sourire, d’un
regard, d une parole dite à propos, de
tact, de bonté, et d’un peu de renon-
cement.
La journée a été longue, accablante.

Lui, à ses occupations, à ses soucis,
vous, à votre tâche de ménagère, d’in-
tendante de votre intérieur. Mais voici
l'heure de la détente, du repos. Voici
ia soirée qui commence, pour les uns,
c’est l’heure de l'intimité, l'heure des
confidences ; pour les autres, ce n’est
qu’un morne tête-à-tête fait de jongle-
1,es et de baillements.

Si vous êtes ce couple qui trouve les
heures dé la soirée trop longues, ne
vous demandez pas qui s'est tu le pre-
mier ? Qui a baillé le premier ? Dites-
vous seulement : “Ma maison est triste
comme une prison et si je ne parviens
pas à l'égayer, mon mari la désertera-
un soir, puis un autre et quand il aura
trouvé ailleurs plaisir et amusement,
je resterai seule et ce sera encore
meins gai...”
La chose la moins intelligente que

puisse faire une femme qui passe la
s0irée avec son mari, c'est de paraître
ennuyée et d'humeur maussade quand
elle est seule avec lui et de devenir
soudain gaie et charmante dès qu’il
arrive quelque étranger.
Quand vetre mari vous dit : ‘Laisse

le ménage pour demain, tu en as assez
fait aujourd'hui, viens t’assepir et cau-
sons un peu”, gardez-vous bien de ne
pas céder à son désir. Ne vous empres-
sez pas de vous lamenter sur la cherté
de la vie, sur ses chaussures brisées,
sur les comptes à payer ou sur la mi-
sère que vous avez à réussir le plat
qu’il préfère. Soyez heureuse de vous
reposer, profitez de cette heure de dé-
tente. ll faut savoir, de temps en temps,
mettre un peu de poésie dans ea vie.
S'il est inquiet, rassurez-le par votre
attitude confiante, vous le réconforte-
rez par votre présence, sans vous par-
lex de ce qui le préoccupe, il aura
peut-être l'impression d’avoir puisé en
lui-même cette force qui vient de vous.
Et s'il vous fait la confidente de ses
travaux, de ses échecs, sachez l'écou-

CHOSES DE LA MAISON

Mesdames vos ciseaux
Vos ciseaux, mesdames, ne sont pas

un article de luxe mais un article in-
dispensable au foyer. Vous le savez
trop bien : à tout moment vous les ap-
pelez à votre aide pour tailler un vê-
tement, pour découper un patron,
voire même une annonce alléchante de
journal que vous tenez à conserver,
pour couper une ficelle, enfin, com-
bien de fois vous les prenez dans vos
doigts actifs au cours d’une journée.
Et c’est ainsi tous les jours.
Des ciseaux, on ne peut s'en passer

dans la maison et souvent, c'est un
malheur : sachant qu’à tout moment
ils sont utiles, on aime les avoir sous
la main et, en conséquence, on les voit
ici et là, tantôt aur la table, tantôt dans
le panier à ouvrages, tantôt sur le bord
de l’armoire et tantôt sur une chaise
ou sur le moulin à coudre. Utiles, in-
dispensables, ils le sont, mais combien
dangereux parfois, ne l’oubliez pas.
Surtout si vos enfants sont en bas age,
ti vous avez des mioches qui samu-
sent de tout ce qu’ils trouvent, vos ci-
seaux sont dangereux, traîtres, ils peu-
vent produire des accidents.

L'autre jour, j'étais au parloir d’un
couvent attendant Mère N.…. à qui j’a-
vais demandé à parler. Une fillette
d'une dizaine d'années entre et de-
mande à son tour à voir sa tante Mère
T … Elle est gentille la petite. Blonde
avec des yeux bleus et de jolies mèches
de cheveux qui lui tombent sur les
épaules, je la remarque et la trouve
belle enfant. Comme elle attend tel
que moi et qu’elle semble dégourdie
et intelligente, je risque une bribe de
conversation. Elle se tourne de mon
côté et je remarque sur sa joue, au-
dessus de l'oeil gauche, une cicatrice
profonde qui fait peine à voir dans
une si belle figure enfantine.

 

  

 

   

1 Magnifique service de vaisselle de 95 mor-
M ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur
de 930.00 donné gratis aux acheteurs de

THÉ ou CAFÉ

MIKADO
E EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE! LE,

| Aux acheteurs de paquets en livre, un
Ü magnifique cadeau en crystal est donné
avec chaque Ib. Le Thé noirest garanti
RCeylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE rournisseurÀ
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ter, le conseiller et l’encourager. C’est
un art aussi difficile que savoir dis-
traire des préoccupations. L'accord qui
existe dans les ménages où ‘tout va
très bien”, vient de ce que la femme a
su deviner, étudier le caractère de son
mari et s'adapter à ses exigences el
parfois à ses manies, cela a demandé
de la part de la femme, du coeur, de
l'intelligence et de la volonté.

Elle a compris son role et l’a rem-
pli tout simplement avec tact el géné-
rosité. -

Elle a eu attendre le moment pro-
pice pour demander les améliorations
nécessaires, sachant demeurer dans les
bornes du bon-sens.

Elle a eu se taire à propos, sachant
que les reproches et les blâmes sont
ce qui exaspèrent le plus les hommes...

Elle a su tenir sa maison à l’ordre,
être économe tout en mettant le con-

fort dans son intérieur, en le rendant
nlaisant à habiter.

Elle a su garder l’estime et la con-
fiance des gens de bien, en un mot,

elle a utilisé toutes les ressources de
son coeur pour accomplir sa tâche.
Peu à peu est venu l’apaisement, Je
bonheur et la jdie de se retrouver aux
heures du repos n’a plus été troublée.

Et comme l’on ne peut toujours par-
ler, il arrive des moments où ceux qui
vivent depuis plusieurs années lun
près de l’autre, dont la vie a toujours
été calme. il arrive que ces heureux du
sort n’ont plus rien à se dire. Heureux
sont-ils s'ils savent goûter le repos, ils
peuvent jouir du silence qui les en-
toure, ils peuvent se taire simplement
sans s'ennuver Ils vivent dans une
intimité telle que leurs goûts s’'harmo-
nisent et que leurs pensées se confon-
dent d’une manière parfois surpre-
nante. Cette communauté de senti-
ments est un des charmes de la vie à
deux et le bonheur qu’elle procure
vaut bien les petits sacrifices inévita-
bles qu’il faut faire au début d’une
vie de ménage que l’on désire heurense
et remplie de douce intimité .

Jeanne Le Franc.
Choses de la Maison

 =Os

“Quel âge as-tu ?’—"Dix ans, ma-
dame’—Tu n'est pas seule à la mai-
son” ? “Oh non, j'ai un petit frère qui
va à l'académie et trois petites soeurs
trop jeunes pour aller à l’école avec
moi”. Puis sans trop paraîre faire en-
quête, je me permets de lui demander:
“Qu'est-ce que tu as eu sur la joue ?”
‘Cela, c'est Nunette, qui a quaire ans,
qui n'a taillé la joue avec les ciseaux
de maman. J'étais à regarder des
images, assise sur un tabouret, quand
Nanetie arrive en courant, avec les ci-
seaux dans sa main, s'accroche les
pieds dans le tapis et, en tombant, me
coupe la joue comme cela. Cela a fait
mal et maman a eu bien de la peine
de me voir avec cette entaille .
Comme la tante arrive, la conversa-

tion finit avec moi. Mais je pense à la
petite. Quel dommage, une si belle en-
fant qui portera toute sa vie une cica-
trice profonde et rougie, et cela à
cause peut-être de la négligence de la
maman.

Ailleurs, j'ai vu des chevelures écor-
chées, de belles ondulations disparues
de têtes enfantines par de ‘iraîtres
coups de ciseaux. J’ai vu encore une
mère taillant un habit prendre grande
peine pour réajuster son modèle, puis-
que bébé, imitant sa maman, avait
donné un sournois coup de ciseaux
dans la pièce de drap.
Vraiment, mesdames, dans les mains

de vos petits enfants, vos ciseaux sont
dangereux, ayez une place a part pour
les mettre, loin de la portée des pe-
tites mains, par exemple, sur la corni-
che de l'horloge —endroit sacré où
l'enfant ne va jamais— et alors les ac-
cidents seront prévenus, les gâchis évi
tés : vous saurez toujours où ils sont.
ils continueront à être utiles, indispen-
sables dans vos mains, mais jamais
dans les mains de vos petits,
Mesdames. vos ciseaux . prenez v

garde !
. Brindille.

 

Pour lire en vacances

Jean Narrache, la poète si original
et si amusant que l’on connaît, s’est
toujours montré plein de sympathie
pour tous les petits, les humbles. Mais
il semble bien qu‘à l‘approche des va-
cances où tous vont profiter d'un re-
pos bien gagné, on ne saurait mieux
faire que de conseiller à tous ceux qui,
riches et pauvres, ont besoin d’un
moment de détente vraie, la lecture de
son dernier recueil: “J'PARL‘ pour
PARLER”, publié aux Editions Ber-
nard Valiquette.

Voici d’ailleurs de quelle manière la
critique a accueilli ce livre:
“Avec “J’parl’ pour parler”, Jean

Narrache fait une gageure que bien peu
d'écrivains ont gagnée:donner un pen-
dant à une oeuvre qui fat un “triom-
phe”. Dans certaines de ses parties, il
est égal au meilleur de l’autre; dans
certaines autres, il est supérieur par-
ce qu’il sonne une note nouvelle : un
lyrisme authentique”.

“Il peut traduire ses “Méditations
d'un gueux au pied de la Croix”, qui

L’ECHO DU BAS SAINT-LAURENT

est bien le poème de thème catholi-
que le plus empoignant jamais écrit
dans le Québec et probablement au
nord du Rio-Grande. C’est d’une inspi-
ration soeur de celle des bâtisseurs de
cathédrales gothiques”.

Alfred Desrochers—La Tribune.
“Jean Narrache est l’un de nos écri-

vains les plus originaux et les plus api-
rituels. C’est un philosophe-né; sa
philosophie s’alimente à même les le-
çons ei les évènements quotidiens que
la vie tourmentée du présent nous ap-
porte...Ces soliloques, tour a tour pi-
quants, mordants ‘et attendrissants,
mais par-dessus tout et toujours, amu-
sants”.

‘ Aimé Plamondon
Action Catholique.

“J’parl° pour parler”, c’est un cri, u-
ne chanson, une vérité... c'est un ju-
gement porté sur le bourgeois, une ta-
loche à la douce avec le sourire,

Jovette.
L’Illustration Nouvelle.

“C’est parce qu’il est un artiste, et
grand artiste, qu’il a su découvrir les
accents qui frappent en plein coeur,
pincent “dans le maigre” comme il le
dit si bien, et les vocables qui synthé-
tisent admirahlement les réflexions de
ses gueux, leur désespoir et leur
espoir.

M.-R.—La Nation.
On trouve “J’PARL’ POUR PAR-

LER”, par Jean Narrache, aux Edi.
tions Bernard  Valiquette, 1564, rue
Saint-Denis, Montréal, et dans toutes
les bonnes librairies. Prix: un dollar.
On peut se procurer cet ouvrage aux

bureaux de l’Echo du Bas St-Lay-
rent.

Sa sainteté Pie XII
Que de belles choses on a écrites sur
le nouveau Pape. Revues et journaux
ont résumé sa vie, décrit les phases les
plus marquantes de sa remarquable
carrière, signalé les traits particuliers
de son noble caractère. Les meilleurs
écrivains ont voulu contribuer à faire
mieux connaître le nouveau chef que
Dieu a donné à son Eglise.
De ces articles, l’Oeuvre des Tracts

a recueilli ceux qui lui ont paru les
plus caractéristiques, les plus révéla-
teurs de la personnalité de Pie XII,
et elle les offre à ses lecteurs en une
élégante plaquette. Recueil vraiment
intéressant où voisinent les pages de
M. Boisard, vice-supérieur général de
Saint-Sulpice, de l’académicien Henry
Bordeaux, de Migr Kass, ancien prési-
dent du Centre allemand, du comte
Dalla Torre, directeur de l'Osserva-
tore Romano, etc. Qui veut connaitre
en une brève lecture, le Souverain
Pontife actuel ne pourrait trouver
mieux que cette brochure, ornée d’une
belle photographie de Sa Sainteté et
qui ne se vend que 10 sous, à l’Action
puroissiale, 4260, rue de Bordeaux,
Montréal.

 

 <<

Mots pour rire

Leursclubs
lls en ont de drôles en Angleterre !

Le club y est depuis longtemps entré
dans les moeurs et, à quelque classe
qu'il appartienne, tout bon sujet de
Leurs Majestés britanniques se croit
obligé de fréquenter le sien. N’y en
a-1-il pas pour toutes les conditions so-
clales, tous les dges et tous les goiita ?
Aristocrates et ouvriers ont les leurs,
comme les femmes mariées, les veuves
et les jeunes filles.
Dans le comté de Surrey, à Godal-

ming, il vient de s’en fonder un qui ne
groupe que des grimpeurs d’arbres.
Pour y étre admis, il faut faire la
preuve que l'on peut atteindre la cime
d'un peuplier sans en rompre une
branche, ni y déchirer ses vêtements.
A-t-on le droit de se casser le cou ? Le
règlement ne le dit pas. .
Un club qui fut fameux naguére,

mais qui a quelque peu perdu de sa
rélébrité, c'était celui des jours de
pluie fondé par Mme Palmer, l’apô-
tre de la réforme du costume féminin.
Il s'agissait de sortir en jupe courte
chaque fois qu’il pleuvait. Aujourd’hui
cela n’a l’air de rien, mais il fallait
un certain courage, il y a quelque cin-
quante ans, pour braver l’opinion et
innover… alors que les jupes sem-
blaient avoir été inventées pour ba-
layer les rues.

Charme et beauté
Nous inaugurons aUjourd’hui une

rubrique de beauté, signée par ma-
dame Flore Chaput de l’Institut de
Beauté “France”, et qui sera continuée
à chaque semaine, dans cette même
page. Que nos lectrices surveillent soi-
gneusement ce coin de page: elles y
trouveront une étude qui leur sera

  

éminemment profitable tout en les dis-
trayant fort agréablement,

Je me souviens avoir lu quelque
part que “LA VIEILLESSE EST UNE
MALADIE DONT ON NE GUERIT
JAMAIS”. Mais il semble qu’on peut
tout de même faire de son mieux pour
la retarder et l’atténuer autant que
possible. Un charme, même emprunté,
n'est-il pas préférable à la décrépitude
naturelle? Faut-il nécessairement con-
server une mineterne et sans vie parce
qu’on avaïlté"enâge, qu’on est souf-
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HORIZONTALEMENT

1—Hyrnne en l’honneur d’Apollon.
Raye, rature.

2—Gai, dispos, agile—Nom vul-
gaire de la larve du hanneton.

3—Capitale de la république de l’E-
quateur—Barre pour fermer une
porte.

4—iMontagne de Thessalie—Ravir,
enlever.

5.—Légumineuse.—Qu'on  n’atten-
dait pas.
6—Coups de baguettes—Pére de

Déjanire,

7.—Lettres en vers adressées à
quelgu'un.—Miassif

Maroc espagnol,

8.—Tonneau pour transporter
l’eau, Ja vendange, etc—Exister.

montagneux du

de

Solution du problème
précédent

C|TIO}R

EF MIE
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9—Individus.—Riviére de Suisse.
10.—Epoque.—Synonyme de OLEA-

CEE.
11.—Tres serein.

VERTICALEMENT

1,—Marguerites blanches, fleurissent

vers Paques.
2.—Choisi.—Epée a lame longue et

fine,

3.—Grès grossi de couleur brune des
Landes.—Préposition latine : entre.

4—Propres.—Enlevée,
5.—Partie inférieure du .cou.—Péri-

carpe des fruits des céréales.
6.—lere conjugaison.—An.—Mesure

itinéraire chinoise.

7.—Etre fantastique—Insectes dip-
tères, parasites des bêtes de somme.

8—Prêtre de l’Eglise russe—Mon-
naie de compte du Portugal et du Bré-
sil,

9.—Célebre famille de luthiers de
Crémone.—Rapproché ce qui était sé-
paré,

1v-—Nettoyai la carène d’un navire.
Fils de Noé.

1—Préposition :  parmi—Pièce de

feu d'artifice. J

Nous donnerons le solution de ce
problème la semaine prochaine.
 

frante ou que sais-je ?

Rien nem’étonne plus que d'enten-
dre tous les jours des femmes —ayant
pourtant mari et enfants— avouer
tout bonnement que “Elles n’ont per-
sonne à qui elles doivent plaire”. Par-
don, mesdames, c’est votre plus élé-
mentaire devoir de sociabilité envers
votre entourage (j'ai bien dit: de-
voir) que de vous conserver aussi at-
trayante que possible. Et, attention !
C’est peut-être là la clef d’une grande
part de votre bonheur. Je ne connais
pas de religion qui défende de soigner
sa personne. Bien entendu, pas d’ex-
cès ; et croyez-moi, je serai toujours
la première à insister sur ce point. UN
MAQUILLAGE INVISIBLE ET NA-
TUREL, UNE PEAU SOIGNEE, SANS
ARTIFICES EXAGERES, voila en
matiére de beauté, le plus grand se-
cret. Les cosmétiques doivent être
employés dans le but d’améliorer la
nature, mais non de la rendre moins
bien ; le remède serait alors pire que
le mal.

Je®serai donc ici, à partir de cette
semaine, votre confidente intime. Com-

bien je voudrais pouvoir rencontrer
chacune de vous, personnellement,
pour vous convaincre de l’intérêt sin-
cère que je porte à vos questions !
Faites-moi part de tous vos problèmes

personnels; j'essaierai de les résoudre
avec vous en vous offrant mes hum-
bles conseils, soit pour la conservation
ou l'amélioration de votre épiderme
facial ou pour le choix de vos pro-
duits.

J’emprunte ici l’expression si char-
mante de madame Françoise Gaudet-
Smet, dans le premier numéro de sa
revue “Paysana”: “Vous m’écrirez ?

Demandez-moi tout ce que vous vou-
drez. Et je vous répondrai en toute
amitié, avec ce grand désir que jai de
vous être utile. -

Ecrivons-nous!”

Flore CHAPUT..
Avez-vous un problème de “beau-

té”? Ecrivez à madame Flore Chaput,
2049, Avenue Maplewood, Montréal.

Elle vous répondra dans cette page.
Si vous désirez une réponse person-
nelle, veuillez inclure une enveloppe
et un timbre pour la réponse.

 

No. 5320—SET DE BOUDOIR ou de
SALLE a MANGER, comprenant un
dessus ou chemin de 16 x 52 pcs et un
centre de 27 x 39 pcs. Chacun à tracer
25c. perforé 95c. au fer chaud 35c. E-
tampé sur meilleur coton blanc fini
toile, chemin 85c. centre 75c. Sur toi-

0.05.

le huitre suivant qualité, chemin :75c
ou $1.00. centre 90c. ou $1.25. Sur toile|

LA

A.
écrue $1.00 et $1.25.

Coton perlé lustré pour la broderie
blanc, écru ou de couleur, environ 60c.
chaque morceau.

Circulaire religieuse 0.05. Circulairede Layette 0.05. Circulaire de nappes

Abennez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique 12c. seule-
ment par un. — Catalogue de broderie 20c. Album.de Layette 16c.

,
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N. B.—Nous prions nos clients de.ne jamais envoyer de monnaie. par la
poste mais de nous. faire remise par bons de peste ou timbres-poste.oh
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ALPHONSE CHASSE
AVOCAT

164 Avenue de l’Evêché

Tél. 158 C. P. 130

RIMOUSKI,P. Q.

 

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

186, Ave. de l’Evêché

Tél. 276 C. P. 245

RIMOUSKI,

 

 

LS-JOSEPH GAGNON
BA, LLL.

AVOCAT

MONT-JULI, P. Q.

 

  Casgrain, Caron & Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANADIEN-

NE NATIONALE

Bureau à AMQUI: Le deuxième
et le quatrième vendredi de cha-
que mois à l’Hôtel Gagnon.   
 

BELZILE & BELZILE
— NOTAIRES —

L. de G. Belzile, L.L.B.
Gleason Belzile, L.L.L.

Edifice de La Banque Canadienne
Nationale,

Rimouski
 

  C. Postal 491

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenue de l’Evêché.

RIMOUSKL

Tél. 38

 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

tx-Interne de I'HOpital de 1'Hétel-

Nieu du Précieux Sang de Québsa.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 
 

Dr PHILIPPE SIMARD
DESHOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

‘ Maladies des yeux, nez, gorge,
y; , Aéveilles.

Àvefiié-déPEvéché
RIMOUSKI.

 
 

 

 Louis Léo Doyon
ARPENTEUR-GEOMETRE. -

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germain,

RIMOUSKI, P.Q.  
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“CEUX QU'ON AIME”
au Séminaire de Rimouski,

jeudi, le 20 juillet,

Jeudi soir, le 20 juillet 1838, Louis

Hébert et ses artistes de la radio nous

résenteront “Ceux qu'on aime”; le
sensationnel radio-roman.

 

M. Louis-Philippe Hébert =~ ";

La troupe Louis-Philippe Hébert est
sûrement la plus importante qui nous

aura visité depuis longtemps. Cette or-

ganisation dramatique jouit d’une fort

pelle réputation à travers toute la pro-

vince, Ses records d'assistance ne se

comptent plus. Elle ne compte dans

ses rangs que des vedettes de la radio.

 

 
 

M. Lorenzo Bariteau

Comment se fait-il que tant de ve-
dettes de la radio peuvent venir en-
semble à Rimouski, vous demanderez-

vous ? La réponse est simple. Les ar-
tistes de Monsieur Hébert profitent

     
M. Roger Florent

tout simplement du temps de leurs
vacances pour venir nous présenter le

roman de la saison :
aime”.
Ceux qui assisteront à

sentation de “Ceux qu'on imeee.
ront en personnes des artistes qu'on
entend couramment durant les pro-
grammes radiophoniques suivants :
“Arsène Lupin”, “C’est la vie”, “Les
amours de Ti-Jos”, “Joson et Josette”
“Grand eSoeur”, “La Pension Velder”,
“Dans ma tasse de thé”, ete.

Et parmi les artistes qui se parta-
geront les rôles de “Ceux qu’on aime”,
mentionnons MM. Paul Guévremont,
François Lavigne, Roger Florent, Lo-
renzo Bariteau, Mesdames Lucie Poi-
tras, Clodette Frédérique, Lucie Mit-
chell et autres.
Le spectacle est sous la direction

.‘Ceux qu'on

77 L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT =~ -

personnelle de Mbnsieur Louis-Phi-
lippe Hébert. Nul doute qu'avec une
pièce comme “Ceux qu'on aime” et
une troupe du calibre de celle de Mon-
sieur Hébert, la représentation du 20
juillet, au séminaire de Rimouski, fera
epoque dans nos annales artistiques.
H n’y aura ici qu'une seule soirée :
aussi n’hésitons pas à recommander à
ceux qui veulent passer une fort agré-
able soirée de ne pas manquer d'aller
entendre “Ceux qu'on aime” car l’oc-
casion ne se présentera pas de nou-
veau de voir autant de vedettes de la
radio réunies en un seul et même
spectacle. Les billets pour la représen-
tation de “Ceux qu'on aime" sont ac-
tuellement en vente à la Pharmacie du
Dr Moreault,

———

La semaine provinciale

 

Communiqué de l’Union Nationale

Belle fête aux Trois-Rivières

Le Premier Ministre de la province,
l’'hon, M. Duplessis, a présidé, diman-
che, à l'ouverture officielle du stade
de Base-Ball des Trois-Rivières. Cette
construction a été réalisée grâce aux
octrois accordés par le gouvernement
provincial pour les travaux de chô-
mage. Les travaux ont coûté $300,000.
Le stade est muni d’un système d’é-
clairuge le plus perfectionné que l'on
ait encore installé au pays. À cette oc-
casion, le premier ministre a même re-
¢u un message de félicitations de la
part de I'hon. M. Mitchell Hepburn,
premier ministre de l'Ontario.

Une parade s’organisa en face de la
résidence du premier ministre pour
reconduire ce dernier jusqu’au stade.
Une escouade de trente agents-cy-
clistes de la circulation provinciale ac-
compagnait le cortège. L'assemblée, au
stade, commença à deux heures. M.
Marcel Dufresne, directeur du club de
base-ball Trois-Rivières,  présidait.
C’est M. Paul Guertin, de la jeunesse

de l'Union Nationale, qui remercia le
premier ministre. M. le maire Atchez
Pitt souhaita la bienvenue à M. Du-
plessis.
A cing heures, il y eut une récep-

tion intime au club des Elks et, à sept
heures et trente, M. Duplessis lança
la première balle pour la joute de

base-ball entre le club Trois-Rivières
et celui de Drummondville de la Li-

gue Provinciale. Tous les équipiers fu-
rent présentés au premier ministre.
Aux premiers rangs de l'assistance,

on rermArquait : l’hon. M. Antonio Elie,
l’hon. M. Wilfrid Gariépy, l’hon. M.
J.-L. Baribeault, M. le Dr Marc Tru-
del, M. J.-D. Gagné, député d’Artha-
baska, M. Atchez Pitt, maire de la
ville, Me Léon Lajoie, C. R., associé
professionnel de M. Duplessis, Me
Henri Jolicoeur, député de Bonaven-
ture, M. le Dr S. Leblanc, de Lévis, le
Major Charles Girouard, directeur du
département de la circulation provin-
ciale, les échevins des Trois-Riviéres,
M. Jean Barrette, président de la Li-

gue Provinciale de Base-Ball, M. Mar-

cel Dufresne, MM. François Hétu,

J.-M. Martin, Paul Guertin, J.-R. Re-

né, J.-B. Loranger, Léon-R. Roy, J.-J.

Trépanier, Adolphe St-Aubin, C.

Houde, Arséne Ménard.

Les industries Bata

Faisant allusion au fait que le gou-

vernement fédéral a accordé a la

plus beau et le plus populaire radio- Compagnie Bata Shoe une franchise

£ EN DETRESSE...

N
Z

No 37

“Sur la Petite-Place il y a un char-
mant Hotel-de-Ville du XVème siècle,

accosté par un délicieux logis de la
Renaissance. La façade serait admira-

bie, si les architectes du terroir n'a

vaient pus eu l’idée de l’enjoliver, ce

qui le fait ressembler à un décor go-

thique de l’ancien ambigu. Mainte-

nant, ils font la Tour du Beffroi.
comme ils vont coiffer ce pauvre édi-
ice”,

Vous devinez bien que l’Hôtel-de-
Ville si pauvrement restauré, selon le

goût de Victor Hugo, c’est celui-là
même que nous, pauvres primaires,
nous trouvions si joli ! C’est celui-là

même que les Allemands incendièrent
et détruisirent, avec son beffroi, son

lion el ses cloches, le 21 octobre 1914.
Nousétions sans doute moins difficiles
que Hugo, en matière d’architecture,

et nous trouvions toût cela ämirable.

Mais le poète avait écrit “pas d’é-
glises…”. De toutes celles qui furent

construites au Moyen-Age, il en restait
en 1837 une seule ! L'église Saint-Jean-

Baptiste qui, cette fois-ci, n’a pas évi-

lé la destruction dont la Révolution

Française l’avait menacée. Elle suc-

comba sous les obus quelques jours
après l'incendie de l’Hôtel-de-Ville.
‘’ancienne cathédrale avait été démo-

lie sous le Directoire en l’an IV de la
épublique. Elle fut reconstruite dans

Un autre style, au cours d ul9ème siè-
cle, ainsi que l’abbaye de Saint-Vaaet,

Souvenirs Militaires

et sentimentaires
par AUGUSTE GALIBOIS ë

EEEER0180EELE

4

alors inachevée, el qui devait servir de

cathédrale en l'absence de l'autre.

C’est Napoléon qui fit terminer l’église

de Saint-Vaast, et Coutant, l’architecte

de la Madeleine créa quelque chose

de merveilleusement beau, mais qui à

l'extérieur ressemblait plus à un tem-

ple paien qu’à une église chrétienne.

On a dit la même chose de la Ma-

aeieine.

Il y avait aussi l’église de Saint-

Géry où se rendait parfois Verlaine

quand il séjournait à Fampoux, un as-

sez gros village où nous avons com-

battu pendant plusieurs semaines et

que nous avons finalement emporté

d’assaut le 11 avril 1917.

Une des visites que fit Verlaine avec

Rimbaud, a Arras, au cours de l’été

1872, a laissé un souvenir plutôt co-

mique. Arrivés de Paris au petit jour,

ils s'étaient attablés au buffet de Ja

gare et s’étaient enivrés au point qu ils

vouliirent effrayer leurs voisins par le

récit d’atroces crimes commis par eux.

: révint la police, qui les fit em-

Omer et conduire à l’Hôtel-de-Ville.

Rendus en cet endroit on procéda à

linterrogatoire des deux suspects.

Rimbaud en présence du Procureur de

Ja République reprit son aspect d’en-

fant et se mit à pleurnicher. Verlaine,

interrogé ensuite, confirma les déné-

gations de son a i, et comme le Pro-

cureur commençait a s’excuser, recon-

naissant l’erreur des gendarmes, Je

poète, dont l’excitation alcoolique n'é-

tait pas encore dissipée, éleva la voix.

at.
ae

pour s’installe au Canada et même
dans notre province, l’hon. M. Duples-
sis a fait la déclaration suivante :

“Notre premier devoir est de main-
tenir les industries qui existent déjà
chez nous. Aussi longtemps que je se-
rai premier ministre de cette province,

je ne permettrai pas que des étran-
gers établissent ici des industries qui
viendraient en compétition avec celles
qui sont déjà établies”.

Témoignage de l’hon. M. Gariépy
La fête sportive réunit une foule en-

thousiaste de cinq mille personnes au
stade et le premier ministre y fut ac-
clamé avec frénésie. La réunion fut
marquée par un discours vigoureux de
l'hon. M. Wilfrid Gariépy, député li-
béral des Trois-Rivièrès aux Com-
munes qui s’écria, après avoir félicité
M. Duplessis de sa libéralité pour
Trois-Rivières : “Trois-Rivières n’'ou-
blie jamais ce que Duplessis a fait pour
toi. Quant à nous, nous ne l'oublierons
jamais”.

11 nous faut des compétences

Le premier ministre a été l'hôte
d'honneur ces jours-ci de la Corpora-
tion des techniciens de la Province de
Québec, à la séance de clôture de leur
congrès. La Corporation a voté une ré-
solution demandant au gouvernement
fédéral de reprendre sa politique de
subsides pour aider à l'instruction
technique, et au gouvernement pro-
vincial d'agrandir l’école technique de
Trois-Rivières.

Parlant de la situation économique
des nôtres, le premier ministre déclara:
“Nous n’avons pas su former jus-

qu'ici des compétences. Pourtant, il
nous faut plus que jamais des compé-
tences avec le développement de .nos

mines”.

L'imbroglio des cinémas

Grâce à l'intervention personnelle
de l’hon. M. Duplessis, les cinémas de
Québec, qui étaient fermés depuis plus
d'un mois, séit maintenant de nou-

veau en opérations. Lorsque la ville
s'était présentée devant la législature
provinciale au mois de mars dernier,

elle avait demandé l’autorisation d’im-
poser une nouvelle taxe de 10% sur
les cinémas. Cette mesure entra en vi-
gueur le premier mai, après un essai
de 4 semaines, les propriétaires de ci-
némas déclarèrent qu’ils ne pouvaient
pas poursuivre leurs activités parce
que l'assistance était trop réduite. Sur
le refus de la ville de réduire la sur-
taxe, ils décidèrent de fermer leurs
portes. L'affaire traînait en langueur

us ESEE

11 menaça le procureur. ll déclara
avec. des regards terribles lancés au
personnel judiciaire estomaqué qu’en
préseuce de son arrestation arbitraire,
et il accentuait “arbitraire” à la façon
d’un traître de mélodrame, roulant les

“R” dans un tremblement expressif, il

allait faire du bruit dans la presse,

agiter ses amis républicains, qui ne

laisseraient pas passer cette séquestra-

tion de deux camarades, citoyens pai-

sibles, bonorables, n’ayant pas l’om-

bre d’un casier judiciaire”. La conclu-

sion de cette histoire fut que Verlaine

et Rimbaud étaient l ejour même re-

mis dans le premier train en destina-

lion de Paris.

Essayons maintenant de revoir Ar-

ras quelques mois avant la Guerre, et

d'y respirer les parfums du terroir

d’une vieille ville d’autrefois L’an-

cienne cathédrale, celle du 14ème siè-

cle, a été abattue, mais les vieilles

maisons chères à Lenôtre existent en-

core et les logis avec leurs vieux noms

charmants: La Tourterelle, l’Ane

Rayé, Le Pastoureau, I’Amgelot d’Or

et le Chapeau Amoureux ! Les petites

rues d'Arras, maintenant encombrées

par toutes espèces de débris ont gardé

leurs curieux noms de l’ancien temps :

rue des Baudets, rue des Porte-Co-

chères, rue du Petit-Saint-Jean. Par la

familiarité de ces appellations, on se

croirait à Bruxelles !

Arras demeurait la ville où on ache-

tait les blés de semences, et les graines

oléagineuses : colza, oeillette et lin,

dont on extrayait l'huile dans de nom-

brenses manufactures de l’Artois. À

cette indusrie toute moderne, il faut

ajouter les nombreuses distilleries de

hetteraves et les sucreries, commecelle

de Souchez, où nous avons si durement

combattu et qui est demeurée célèbre,

et nous aurons une bonne idée des res-

sources locales du Département. II y

avait aussi dans l’Artois plusieurs fon-

deries et plusieurs manufactures de

dentelles. Ve

Lisons maintenant ce qu’écrivait

Barrès en juillet 1915, après une vi-

site faite lors de l'arrêt de la grande

offensive de d'Urbali a
~ . CeTT
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depuis quelques semaines, lorsque le
premier ministre décida d'intervenir.
M eut une entrevue avec le maire
Borne au cours de laquelle il autori-
sa ce dernier A abolir la surtaxe, s'en-
gageant au nom’ du gouvernement à
légaliser la situation. L'hon. M. Du-
Plessis a alors fait remarquer que la
fermeture des cinémas privait plus de
cent employés de leur travail et que
cela nuisait grandement au commerce
local et en particulier au tourisme. La
ville de Québec s’est rendue à la sug-
gestion de l'hon. M. Duplessis et ef-
fectivement les cinémas sont réouverts
depuis lundi.

Bureaux de placement

Lhon. M. William Tremblay, munis-
tre au Travail, vient de rendre public
1e l'apport des opérations des bureaux
de placement de la province de Que-
bec pour le mois de juin. Ce rapport

est en date du 6 juillet. ll udique
qu'au cours du mois dernier, 13,591
hommes et 4,712 femmes se sont pré-
sentés aux bureaux de placement. 4,
627 hommes et 3,890 femmes ont reçu

des références pour 4,508 emplois va-
cants chez les hommes et 4,009 chez
les temmes. On a réussi a placer 4,564
hommes et 2,963 femmes. Depuis juil-
let 1938, on a enregistré 186,980 appli-
cations, 99,775 références, 96,794 va-
cances et 855,169 placements.

Protection sur les routes.

Le ministre de la Voirie, l’hon. M.
A. Carignan, vient d'exercer les pou-
voirs que lui confère la loi et de pro-
hiber les attelages de chiens que l'on
offre en spectacle aux touristes et la

vente des petits fruits sur le bord des
routes. Ce sont là deux habitudes que
l’on n'aurait jamais dû tolérer. l] y a
quelques années, la société protec-
trice des animaux a protesté contre le
supplice que l'on inflige aux chiens.

Aujourd'hui, on pense d'abord aux en-
funts qui surveillent d’ordinaire cette
mise en scène et qui s’exposent ainsi
à se faire frapper. Le pittoresque de
notre province n'y perdra rien, bien au
contraire. Quant à la vente des fruits,
si elle peut rapporter quelques sous,
et souvent elle ne rapporte rien, elle

cause de nombreux accidents. Les en-
fants s’avancent le plus près possi-
ble des voitures afin d’être vus et le
moindre accident peut mettre fin à
leur vie. C’est donc toute la population
qui approuvera la décision de M. le
Ministre de la Voirie.

Salaire des institutrices

La somme des octrois payés par le
gouvernement provincial aux munici-
paltiés scolaires de la province pour
leur permettre de payer un salaire
minimum de $300 par année se chiffre
à $1,400,000. _

L'hon. M. Cyrille Delâge, surinten-
dant de l’Instruction publique a ex-
primé l'espoir que toutes les munici-
palités de la province acceptent l’offre
généreuse du gouvernement qui leur
aide à payer un salaire plus convena-
ble aux institutrices rurales.
Sur 1,800 municipalités scolaires,

seulement 120 paient encore des sa-
laires inférieurs à $300.

Chemins miniers

Le gouvernement a pris des mesures

pour faciliter l'exploitation minière
dans la région de la Gaspésie en y ou-
vrant un nouveau chemin minier qui
se rendra à cinquante-deux milles au
nord de Gaspé. Lors de la dernière
séance du cabinet, la construction de
cette route et d’un chemin de mines
dans l’Abitibi a été décidée et les tra-

“Je suis allé, dit-il, passer quelques
heures dans Arras. Avec méthode les
Allemands bombardent la ville. Depuis
combien de temps Ÿ Depuis le 6 vctlu-
bre 1914. C’est le général Maud'huy
qui sauva, el barra devant elle aux
prussiens le chemin de la mer, en
même temps que le chemin de Paris”.
“Ce mois-ci, au coura de juin, une

pluie d’obus, simples incendiaires, as-
phixiants, s'est de nouveau abattue sur
Arras, Canonnade violente, canonnade
intermittente. Nous venons de voir ce
qu'il y a de positif sous cette expres-
sion un peu grisûâtre que nous offrent
régulièrement les communiqués. Voilà
donc Arras, cette belle ville du bon-
heur calme ! Elle a perdu son bon-
heur, et plutôt exagéré son calme!
Plus un passant, de l’herbe entre les
pavés, et de la mousse sur les pavés.
Le long des rues, à ras du trottoir, des
sacs de terre bouchent les soupiraux
des caves : les maisons lugubres ont
fermé tous leurs jours, pareilles à des
mortes aux yeux clos” !
“Ruines à droite, ruines à gauche;

de deux en deux ruines, pourtant une
maison subsiste. Voici même quelques
magasins entr’ouverts, leurs volets
prêts à être rapidement verrouillés.
Mais à mieux regarder les meilleures
de ces maisons ont dans leur toit quel-
ques obus”.
Souvent la façade s’est écroulée de

haut en bas, et d’un seul regard on
voit la série des étages, les chambres
éventrées, hideuses, montrant partout,
sous leurs tapisseries décollées, les
traces de la flamme et de la pluie”.
“La ville d’Arras comptait 37,000

habitants. Elle en abrite encore quinz
cents sous les décombres. Les Alle-
mands désespérant de les y atteindre
s'appliquent spécialement à viser les
ambulances. Ils ont réussi à mettre
hors d’asage l'Hôpital Saint-Jean ; jls
viennent de frapper à la tête une reli-
gieuse auprès de ses blessés, à l’ambu-
Jance du Saint-Sacrement. Leurs

  

 

    COLLYCTIONNEZ LES
PROÇUREZ VO

2 Vs THÉ

Oy= LIPTON
BELLE COUTELLERIE

Page TROIS
be]

En Vente ches: '

Albert Michaud
56 Avenue de l'Evêché

Tél. 83 RIMOUSKI, P. Q.
PONS
UNE

    

 

vaux commenceront ces jours-ci.
Le gouvernement a également déci-

dé la construction d'une route minière
dans le canton Tiblemont, en Abitibi.
Cefte route qui s'étendra sur une lon-
gueur de dix milles servira à desser-
vir CINQ où six mines situées au nord
du canton Vauclin. Les travaux aom-
menceront incessamment.

—

i —~~Pourquoi n'épouses-tu pas cette
jeune fille, C'est une femme de lettres.
J'aimerais mieux qu'elle soit fem

me de ménage.
—Elle fuit

vers,
——J'aimerais mieux qu'elle les vince.
—Élle ira à la postérité,
—J'aimerais mieux qu'elle uille au

VITRAIL
poèmes, par Cécile Chabot

superbement bien les

 

II y a encore, dans ce monde voue
à Mammon, des puêtes, et l’oésie, grâce
à Dieu, n'est pus morte. Témom le
nouveau recueil que Vient duo publier,
aux Edilions Bernard Valiquette, Ma-
demoiselle Cécile Chabot. Le lecteur
aura la joie d'y découvrir une inspira-
tion somptueuse et diverse, ct des
rythmes auxquels nus poètes féminins,
saul exception, ne nous avaient guère

habitués jusqu'ici. L'auteur ne s'est pas
contente de pastels impressionnisles,
de confessions susurrées à mi-voix,
d'attendrissements vaguement bucoli-
ques. “Mais la nature est Ja...” Et 1l
5 agit de la grande nature, offerte avec
toutes ses forces, avec toules ses voix,

Qui, encore qu'on y sente rêver, par

endroits, l'ame des grands ancêtres ro-

maniiques, a été vue et L'ansposée pur
un artiste bien moderne.

M. Emile Coderre, mieux connu sous
le nom de Jeun Narrache, résume ex-
cellemment, dans la préface dont s'ho-
nore ce premier recueil, ce qui curac-

térise à ses yeux cette poésie : “ A la
mélancolie habituelle des vers fémi-
mns, au désenchantement des amours
refoulées ou trompées si admirable-
ment chantées par ses compugnes, la
Jeune poétesse substitue le plus sou-
vent une chanson délirante d'amour
heureux, Cet immense amour qui con-
sume toute son ame, elle le chante sur
trois modes : l'amour divin qui va jus-

qu'au mysticisme, l'amour simplement
humain dont elle redoute les jeux
mystérieux, enfin, l'amour immense de
la nature... Et ceci devient pour elle
la raison d'hymnes passionnés d’une

inspiration et d'un lyrisme si nouveaux
et si élevés qu’ils lui vaudront sûre-
ment une place d'honneur à côté de
nos meileurs poètes”.

C'est là, en effet, la source tradi-
tionnelle où vont puiser, depuis qu'il
y a des poètes et qui chantent, les
bons artisans du vers. On y revient
toujours, en dépit des querelles d'école,
sous peine de tomber dans ce que Bar-

trouver ce dix-huit murs 1917, puis-
Ju cle etait restee vingt mows de plus
tous le bombardement intense des cu-
nons Jvourds CLUEULIS.

xxx
Quaud nous arrivames, Allen et moi,

à Arras, vers huit heures du matin, le
ciel était encore couvert, mais il ne
pleuvait pas. Pénétraut daus lu ville
par Daiut-Luurent, nous suivions les si-
nuosités de la Scarpe dont la surface
était ou paraissait gelée, mais où per-
soune ne s'aventurait. Des tranchées
profondes, construites de chaque côté
de la route, longeaient la riviere jus-
qu'au niveau de la Colline de Baudi-
mont, mais eu s'éloignaut un peu.
Nous trouvions partout des abris, mais
à cette heure matinale, les boches ne
nous bombardaient pas : à peine si un
obus ou deux tombaient sur le quar-
tier sud de la ville a chaque cing ou
dix minutes. De nombreuses mitrail-
leuses claquaient, cependant, sur toute
la longueur de la ligne, dans le ciel
chargé du matin, mais nos tranchées
étaient hautes et nous protégaient bien.
On pouvait avec quelque peine cireu-
ler parmi les décombres et dans la
boue, mais il fallait être prudents et
ne pus donnerl'éveil, car à certains en-
droits les tranchées n’étaient qu’à
vent mètres des nôtres ! A la Colline
de Baudimont, là où habitu César, qui
aimait à se tenir sur les hauteurs, sans
doute, nous étions suffisamment pro-
tégés par le contrefort de la montagne
pour regarder un peu autour de nous,
et obtenir ainsi une vue d’ensemble
sur les dévastalions qu'avait subies
cette belle ville! La Colline est-elle
même la Cité, la Roma Quadrata de
l’époque césarienne. Pour nous y ren-
fire, nous traversons sansle savoir la
rue Ernestale et la rue Baudimont,
transformées en tranchées souterraines,
ou, du moins, couvertes. Sur les pentes
de la Colline nous trouvons l’église
Saint-Nicolas, en grande partie dé-
truite ; je ne sais pas si on l’a recons-

Taubes et leurs Draken les guident ,truite depuis la Guerre, pour indiquer
avec zèle”.

,Néuville-Saint-Vaast et la
tle lieu le plus anciennement habité,Cétait a cette époque un secteur fort

rès appelait avec mépris la poésie ‘de
vébus et de fumée de cigarette”, et où
l'art véritable, on commence de s'en
rendre compte, n'a rien à voir.
Tous les accents se retrouvent dans

ces puémes au lyrisme large et de
plein air, où voisinent les apres ac-
cords qui font songer à Verhaeren et
des musiques plus proches de lime fé-
minime, L'auteur a dessiné lui-même,
en marge de ses vers, d'agréables
aquarelles et des eaux-fortes d'une
technique toute personnelle, et qui
expriment, en les réduisant à la ligne
et à lu couleur, l'essentiel de son ins-
piration.

L'ouvrage, grâce aux soins des Edi-
tions Bernard Valiquette, jouit d'une

présentation exceptionnelle ot fuit la
joie des bibliophiles qui ont la bonne
fortune de le posséder. ll est édité sur
papier de luxe et le tirage en a été
limité à cent exemplaires, hors-com-
merce. Une édition populaire en sera
bientôt offerte au grand public.

 

© Ou, la constipation désolit votre
santé et votre caractère. Vous souf-

vous n'aves plus d'entrain.

Socoues la léthargie de votre intes-

tin en prenant chaque jour une

généreuse portion de ALL-BRAN.
Cette céréale crouatillante eat l'en-
memie de la constipation parce
qu'elle aide à former dans l'intestin

le “volume” nécessaire à une éva-
cuation “régulière,” et qu'elle con-

tient le tonique intestinal naturel,

1a vitamine B,. Manges ALL-BRAN
chaque jour, comune oéréale ou sous

forme de délicieux muffins, buves
beaucoup d'eau, devenes ‘régulier,

c’est-à-dire plein de gnieté et de
vitalité.

 

Fabriqué on Cansda par Kellogg. Chez tous Lou égieiers.

 

tolline, nous redescendrous CG WOU,
tous les obus, dans 1 Arras moderne, à
travers les rues cilroyablemeut ravu-
gees, comme celles de Neuville-Saint-
Yaust el de douchicz, cl uous ons vers

Ju Pelte-Place, ou nous pourrons vou
tes ruines de llhotel-de-Ville et du
lelfros Jace à ces ruines se trouve
encore une auberge sur lemplacemeutr
duquel on jouait autrefois Li JEU Dis
LA L'EULLLESIS, Jet, plus loin, par la
sut de lu Taillerie, nous gugnerons lu
trande-Place, ou le Grand Murkiet.
Lu avaient lieu les tournois fameux
que Philippe-le-Bou ou Charles-le-Té-
méraire surveillaient sur un haut échu-
faud. En cel endroit aussi étaient jadis
fabriqués les tapisseries d’Arrus. ll
Juudra nous glisser sous des remparts
de pavés, couverts de sucs de terre, et
descendre dans ces vustes caves sou-
tenues pur des pilastres du temps de
lu Renaissance. Nulle part, sur le front
britannique, nus officiers n'ont eu,
pour leur “mess à proximité des Bu-
ches des sulles aussi artistiquement or-
nées, aussi spacieuscs, aussi courmodes,
aussi confortables que celles-ci, A
CONDITION DE N'EN PAS SORTIR!
Ces caves avaient leur chapitre dans

histoire d'Arras. Elles avaient agryi
d'ateliers, de magusins à blés, de cel-
liers, d’hôtelleries et de refuges. -
Quant aux ruines de l’Abbaye de

Saint-Vaast que je n’ai pu visiter, le
bombardement et l'incendie en ont
fait un amoncellement de décombres
tel que l’on ne s'y reconnaîtrait plus,
parait-il. C’est pourtant la que la ré-
conciliation de Charles VII et de Phi-
lipe-le-Bon avait donné la paix a la
chrétienté et permis a Bureau, a Xain-
trailles, à La Hire et à Richemont de
“bouter les Anglais hors de France”.
Après trente-six heures de séjour

commandé, nous \quittions Arras et ses
ruines pour retourner à Tottenham.
Nous ne devions plus passer par le
“Wortley Trench”, a l’est du Mont-
Saint-Eloi, mais aller directement par

Targette.

Tel était Arras au cours. de l’été celui où s’éleva jadis le premier tem- dangereux et nous dûmes avant de

1915, cependant Teaucoup moins dé- ple gallo-romain. C’est aussi l’endroit quitter la ville attendre l’obscurité.

truite et “dévasiée que je devais la re-rite ob dfvaniée que j
a

où résida Bandoin-Bras-de-Fer. De la (A suivre)
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Suite

Profitant de I'enthousiasme des
élèves, la maîtresse propose une pe-
tite plantation sur le terrain de l'école.
Les arbres bien plantés, on les éti-
quette et puis on les respecte. Chaque
jeune naturaliste a sa journée de garde
à faire pendant les récréations. À la
maison paternelle, nos petits amis
sont en train de faire la même chose.
Les parents sont heureux de ce re-
nouveau, félicitent l’institutrice de l’é-
ducation proprement rurale qu’elle
donne à leurs enfants, éducation qui
montre le vrai visage de notre patrie
À ses fils et à ses filles qui la feront
plus belle et plus prospère.
Durant les vacances, les manuels

scolaires sont au repos, mais le livre
de la nature est tout grand ouvert sous
nos yeux. C’est le temps d’y lire, pe-
tits naturalistes. Vos facultés intellec-
tuelles, vous ne devez pas les remiser
avec votre sac delivres, Exercez-les en
vous amusant dans la campagne. Vous
y mettrez en pratique les trop rares
leçons de sciences naturelles que vous
avez reçues et vous glargirez votre ho-
rizon. Vous apprendrez par vous-
mêmes, vous ferez des cueillettes pré-
cieuses que vous serez heureux d'ap-
porter à l’école en septembre et dont
vous enrichirez le musée scolaire, en-
core trop maigre. N'oubliez pas en
même temps de prendre des notes
écrites de vos observations, une ma-
nière de petit journal du botaniste
amateur, du jeune naturaliste en va-
cances.

L'hiver prochain, à la chaleur du
poêle à deux ponts, vous aurez de l’a-
grément à continuer votre travail de
jeunes naturalistes agriculteurs parce
que vous retrouverez dans le musée
de précieux souvenirs tous pleins de
la bonne et saine odeur du terroir.
Mesdames, messieurs, mères et pères

Er
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de familles, nous ne prétendons pas
faire des savants de tous nos jeunes
naturalistes, mais nous voulons les in-
téresser à une science qui touche de
près les terriens, les fils du sol, et leur
donner l'appétit du savoir. Nous vou-
lons leur donner une méthode de s'ins-
truire par eux-mêmes, seuls, s'ils n’ont
pas la chance d'aller dans les grandes
écoles. Et qui sait si l’éveil donné de
cette façon ne frappera pas quelques
génies cachés dans ces petites têtes.
C’est le secret de Dieu.
Notre ambition est de réveiller notre

jeunesse rurale a umoyen de l’école.
Nous n'y parviendrons qu’avec une
école active. vivante. attirante, inté-
ressante. Les Cercles de Jeunes Natu-
ralistes nous apportent une large con-
tribution. Nous les en remercions gran-
dement. Et nous leur accordons, non
seulement notre sympathie. mais tout
l’encouragement dont nous sommes
capables. .

Vivent les Jeunes Naturalistes !

Paul HUBERT, I. R.
Rimouski.

 

VIENT DE PARAITRE

par Michelle-S. Gosselin

Alimentation rationnelle
——

 

la science de la nutrition est certai-
nement, de toutes les sciences médi-
cales, celle qui a avancé le plus rapi-
dement, depuis le début du sie-
cle, et la nature méme des phénome-
nes qu'elle étudie la relie à toutes les
branches de la médecine, la fait péné-
trer dans tous les domaines, ce qui nous
donne la raison du nombre et de l’im-
portance des applications pratiques gui
en découlent.

Au Canada, et dans le Québec en par-
ticulier, on n°’ apas encore utilisé com-
me il se devrait les plus récentes don-
nées apportées par les savants sur les

movens de garder ou de conquérir la
santé par une nourriture exactement
adaptée aux besoins de chaque indi-
vidu. Le livre que vient de publier
Mademoiselle Michelle-S. Gosselin,
“Alimentation rationnelle”. souligne
bien l’urgence et l’ampleur de la lutte
à soutenir sur ce terrain.
Que de maladies seraient évitées si

l’on savait. sans rien sacrifier de leur
saveur. utiliser les aliments de ma-
nière à ce qu’ils répondent aux exi-
gences du corns humain. Et n’allons
pas croire qn’il s’agit là de fantaisies
réservées à des privilégiés. Mademoi-
selle Gosselin démontre. avec preuves
à l’appui. qu’avec le bndget alimen-
taire d‘nne famille bénéficiant des se-
cours directs on peut obtenir tous les
aliments essentiels.
L'importance sociale d’une telle

science et la nécessité d’en nronager
Jes nrinrines sont d’ailleurs indiquées
nar S. E. Mer Georges Gauthier. qui a

 

bien voulu, dans une lettre-préface, di-
re tout le bien qu’il pense du livre de
Mademoiselle Gosselin, par ailleurs, le
Docteur L.-Henri Gariépy écrit: “La
contribution que Mademoiselle Gosse-
lin apporte à ce sujet est considérable
et doit être connue de tous ceuxqui
s’intéressent à quelque titre aux pro-
blèmes sociaux relatifs -à !l’alimenta-
tion, surtout les infirmières les diffé-
rentes organisations charitables, celles
du service médical des compagnies
d'assurance et des services de santé mu-
nicipaux, etc”
L’ALIMENTATION RATIONNEL.

LE est écrit dangune langue simple et
directe, qui permettra au grandpu-
blic de s’initier à la science de Ia nu.
trition de manière à en tirer un béné-
fice immédiat. L'auteur possède toutes
les qualifications pour parler avec au-
torité d’un tel sujet, et pour nous offrir
un livre que nous attendions depuis
longtemps.
ALIMENTATION RATIONNELLE,

par Michelle-S. Gosselin, est yn volume
d’environ 200 pages. On le trouve en
vente, an prix dun dollar, aux Edi-
tions Bernard Valiguette, 1564, rue St-
Denis, Montréal, aux Editions de
IA. C. F., 1206 est, rue Craig, Mont-
réal, et dans toutes les bonnes Jibrai-
ries. On peut se procurer cet ouyra-
ge en s'adressant aux bureaux de PE-
cho du Bas St-Laurent. Dés

 

Prix desoeufs
PRIX DES OEUFS AUX CONSOM-

MATEURS A QUEBEC

CATEGORIE A

GROS 27.32

MOYENS 25-30

"CATEGORIE B—-23-26

CATEGORIE C—20 24

 

Choses anciennes
demandees

On demande a acheter un vieux
rouet, type angien, un appareil a
teiller le chanvre (braye) et un van
a nettoyer .le grain.

Ecrire à Tiroir postal 120,
Rimouski.

  

LA PROVINCEDE QUEREC RE-
DUITLA RENTE EXIGIBLE SUR

LES CLAIMS MINIERS

Une loi passée à la dernière session
de la législature donne au Ministère des
Mines et des Pêcheries, avec l’approba-
tion du Lieutenant-gouverneur en con-
seil, le pouvoir de réduire, à compter
du premier juillet 1939, à 0.25c l’âcre
la rente exigible pour l'émission et le
renouvellement des permis de mise en
valeur ; et conformément à u narrêté
en conseil en date du 2 juin, 1939,

-cette réduction a été autorisée pour
une année à compter du ler juillet,
Pour avoir droità cette réduction,

le détenteur de claims ou le porteur
de permis doit avoir fait de bonne foi,
dans le délai fixé par la loi, soit dans
le cours des douze mois précédant la
date d’expiration des claims ou des
permis, tous les travaux requis, et avoir
avisé le Ministère, au moins quinze
jours avant de commencer les travaux
de la date à laquelle. il sera sur les
lieux avec ses ouvriers pour les exécu-
ter.
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Si nous nous donnions toujours lamain dans
toutes les sphères comme nous serionsplus forts /
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griculteur

Commentaires du Marche

Plus prime $1.00
B—Bacon 140 lbs à 170 lbs....... 12c.
Bouchers. 120 lbs à 170 lbs. 11 1/2c.
Légers, 100 lbs a 120..lhs....... 11.1g2c.
i ourds, 170 Tbs a 2001bs....... 10 112c.

AGNEAUX ABATTUS

LACOOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC.fournitles, commentaires, sui-
vants sur le marché.

BEURRE

Une autre semaine durant laquelle
nous avons eu à enregistrer un marché
à une allure irrégulière et sujet à dif-
férentes fluctuations de prix,
Au cours de journée de lundi, la de-

mande pour entreposage fut très active
et les prix atteignirent le niveau do
22c la livre, mais durant les trois

Montréal et surccursale de Québec

Semaine finissant le 10 juillet 1939
BEURRE FRAIS

jours suivants, mardi, mercredi et jeu- No 1 pasteurisé..................... 21 5-Bc.di, avec l'apparence d’une demande No 1 non pasteurisé"91 1-8.
très ralentie et avec une plus grande No 2...eneccruensrasta20 5-8.¢
difficulté à faire absorber les offres,
les cotations fléchirent à 2156c la livre. Semaine fi JTROMAGE ill
Néanmoins, au cours des deux derniers P°"A1M Me è Jul et 1939
jours qui terminérent la semaine, une Blancs metuewemen Coloré
hausse subite et rapide sur les mar- No 1 1134e. No 1 11 7-8¢
chés d’outre-mer, permettant encore la No 2.103.4. No 2.”107 8c.
vente d’une certaine quantité de notre
beurre canadien, raviva les activités et
à la suite d’une amélioration dans la

Ces prix sont nets, les. frais de ven-
te et d’entreposage ayant été déduits.

  

RIMOUSKI, 14 JUILLET 1939,

TELBUREAU 574-2 7 RESIDENCE“376.3  
COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR BE PAlLLITES
COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS.ETCRÉANCIERS,

‘ ASSURANCES
FEU.VIE,AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.

      

 

      

  
 

 

La

J.EW. SIROIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Propriétaire du Rond de Courses,
Chevaux d’Ontario, vendus garan-

tis. Belles juments pour cultive-
teurs et aussi chevaux trotteurs à
vendre.

 

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi, le 10 juillet 1939 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

PORCS
Bacons 180-230 lbs. Prix de base. Nour-
ris et abreuvés 9.75c. Par camion. non
établi. .
Selects 190-230 lbs. Prime, par téte, de

demande. de la part de certains opé-
rateurs avides surtout de couvrir des
ventes à terme et une offre plus res-
treinte de la part des détenteurs, les
prix se raffermirem de nouveau et
même réalisèrent une légère avance
sur ceux ‘en cours à la fermeture de
la semaine précédente,

Selon le rapport préliminaire éma-
nant de l’Office Fédéral de la Statis-
tique, les stocks de beurre de beurre- $1.00.
ries en entrepôts au ler courant pour Bouchers 160-240 lbs coupe par tête,
les neuf principales villes du Canada de $1.25.

se chiffrent à 20,707,915 lbs compara. Légers. Moins de 100 lbs. Coupe de 75c.
tivement a 20,156,396 lbs, à pareille par tête.
date l’an dernier. Pesanis 240-270 lbs, coupe par tête de

Bien qu’un mouvement plus accen- $2.50
Evtra pesants plus de 270 lbs Coupes
de $1.50 et $2 du 100 livres.
Truies $5.00 a $5.50.
Pores classés abattus $13.35.

tué vers l'exportation serait encore
jugé nécessaire pour assurer une plus
grande stabilité à notre marché domes-
tique, le rapport final des stocks qui

   
AVIS AMICAL AUX
MAROHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

 

  

   

    

   est attendu d’ici quelques heures sera
certainement un important facteur à

VEAUX DE LAIT

 

   

 

  

 
 

 

 

 
 

 

 

  
 

 
 

l’orientation futur de notre marché au Co6.50—7.00
beurre. ° …5.00—46.00

Lundi avant-midi, le 10 juillet, les Commun4.00—4.50
prix du No 1 pasteurisé augros va- Aûù séau ........coocooovviemrornnnn..,3.50—4.00
riaient de 22%c à 22%c la livre, VEAUX DECHAMPS

FROMAGE Bon...etre3.00—3.50
Nos transactions avec la Grande. Commun ................2.50—3.00

Bretagne sont actuellement limitées. AGNEAUX ;
Notre marché demeure tranquille et Bonsderen,9.00—9.50 J. L. POIRIER
légèrement plus faible. Non castrés . ....8.00—8.50 COMMERCANT de CHEVAUX

VOLAILLES VIVANTES Communs .........errrernans 7.00-—17.50 ; MONT-JOLI, P. Q.
Poules : MOUTONS Toujours en mains un assortiment
La demande est bonne et peu de va- BOD meer3.00—3.50

|

de chevaux de travail, de voiture.riation à noter dans les prix. Communns2.50—3.00

|

Chevaux trotteurs. Vendus garantis.Poulets : VACHES Unevisite est sollicitée.
Les arrivages furent un peu plus li: Choix ....................5.00—5.25

mités et de meilleure qualité. La vente BonneJune4.50—5.0
fut également plus rapide et les prix Moyenne bases es se seme seu ane cnesarms3.50—4.00fermes.

: Tone etreeras revered3.00—3.25

rès Com, .50—2.75
VOLAILES ABATTUES 25 15

Avec des arrivages ne répondani ‘ ‘|qu’aux besoins immédiats seulement, Choixa,600-625

les prix sont maintenus stationnaires. \foyenne4505.00
OEUFS Commune3.25—4.00

Montréal et Québec: TAUREAUX
Ce marché s’est continué assez ferme ChoixLL4.50—5.00 JOS. ST-ONGEnotamment pour les catégories supé- Bon74.00—4.50rieures dont les prix furent légérement MoyenTTT3.75—4.00 Commerçant de chevaux

plus fermes. Commun …fete,3.25—3.50 Foin, paille, grain.Les catégories inférieures furent Machines agricoles, arraches-sou -
moins recherchées ; toutefois, les prix Coix BOUVILLONS 6.75—7.00 ches, poêles ot laveuses électriques.
demeurèrent stationnaires. Bon6256.50 Entrepdt de Frost and Weed.VEAUX ABATTUS Moyen nee,bnsrecerense vésesrenvree5.50—6.00 MONT-JOLLMpntréal et Québec : € pu ESS4.50—5.00 Cté Rimouski.‘Marché stationnaire et prix -soute. Com. Lég.nur4.00—4.50

. =— =——nus.

. PORCS ABATTUS
Montréal et Québec :
Marché stable et prix fermes.

PRIX, DE, REMISE DE LA_COOPE-
RATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 8 juillet 1939

PORCS ABATTUS
A—-Bacon de choix 140 lba à

Les Oeuvres d'Aujourd'hui No 1 $1.00
Les Horizons, Henri d’Arles..........$1.00
“Les Frelons Nacrés,

Joseph Raiche
La Vie de Catherine Tekakwitha,

Juliette Lavergne ,
Sur les Ailes de l’Oiseau-Bleu
M. C. Daveluy

À. Fleur d'Eau et à Tire-d’Aailes

 

Le-marché auxoeufs
RAPPORT osephRaiche25c.

{FORT SUR LE COMMERCE La Terre se venge,: DES OEUFS Eugéne Chenel ......... 50
REVUE DE LA SEMAINE ET “yoke Fées. du bois d'épinette,COMMENTAIRES

=ET

Maximenr.
On peut se procurer par noson Beauchemin ‘aknoktedans Al

—_— on
Les augmentations de prix enregis- :trées la semaine derniére sur les mar-

chés aux oeufs de Montréal et de To-
ronto ont été assez bien maintenues
cette semaine. mais un léger fléchisse-
ment s’est produit vers la fin de la se-
maine et les prix ont légèremem
baissé. Aussi, les acheteurs se sont
montrés plus prudents. Dans l’Ouest et
dans les Provinces Maritimes, la situa.
tion s'est raffermie et les prix ont TETx
augmenté ; les prix sur ces marchés
ont donc. atteint les mémes niveaux

L'imprimerie Géné
C. P. 538

a

SPURPONIHHOOCLEOCONO DODDEUNOGOUVOSHONUCCSA NNSONMMOCODOs 000 AMON000,

 

222 Rue St-Germain, Est

 

LIBRAIRIE! LIBRAIRIE!
Le Canada par l'Image,
Benoit Brouillette .................$1.50

Mgr Provencher et son Temps,
D. Frémont $1.00

Le nom dans le bronze,
M. LeNormand .............................$1.00

Le Livre des Mystères,
Léo-Paul Desrosiers…… ……… $1.60

Une révolte au Pays des Fées,
M. C. Daveluy

Le vendeur de paniers,
MaxineRE 40

Collection de Romans Missionnaires
pour enfants........ .. 20 et .25 ch.

tremise, tous les ouvrages que la Mai-
sanachduPeuple et aux prix indiqués.
A 4

Ye plop”

rale de Rinjouski,
LIMITEE

Tél. 31

Rimouski.

 

 

que ceux de Montréal et de Toronto, “**
somme d’habitude à cette saison, la L'E

qualité des oeufs se détériore et les
approvisionnements des catégories su-
périeures deviennent plus rares. Il en
est résulté un écart de prix plus grand

CHO DUBAS ST-LAURENT
RIMOUSEEL, P.Q

Veuillez donc inscrire mon
rode suivante :

Du,

sur vos listes d’abonnés pour la pé-

 

entre la Catégorie A et les catégories
inférieures, et cet écart est devenu as-
sez prononcé dans presque tous les
districts pour justifier le surplus de
“loin exigé. pour la production et la

l'inclus la somme de. won a

au

/100, (3.causaITILTL

Nom.......ocvees PHOGSSDONILONNHCDOUOGODSOSGO0OY DOCCDDONDALASSOSOUODENDONN NAODONNONISONNEUDSODEUSDONNONS A DO CHOCHOSSOSSEN

 vente des oeufs de la Catégorie A a Adresse .cette Prix do I'sbonnement $1.00 par année ‘aLTTe *0 Canada$150 ayx EtateUnis. °
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I NOS PAROISSES
om

GASPE

Le maire de Gaspé-Harbour, mon-
sieur Herbert Lebouthillier, a été
Jongé dans un deuil cruel, samedi

dernier, quand sa mère, Madame Sut-
jon Lebouthillier, née Zoé Belleau, est

Jécédée presque subitement à l’âge de
82 ani et 4 mois.
Mme Lebouthillier laisse pour la

pleurer, outre le maire de Gaspé-Har-

bour, son mari, M. Sutton Lebouthil-

lier, quatre filles : Mlle Gertrude Le-
bouthillier, Mesdames Robert Pimm,

de Cornwall, Ontario, Dr Moise Bras-

ward, de Gaspé, Thomas F. Whalen et
J. Grogan, ces deux derniéres, de Qué-

bec. J ; ;

Un troisième incendie en trois se-

maines s’est déclaré dans la nuit de
mundi @ mardi dans la demeure habi-

tée par M. Euloge Dunn. Les pompiers

volontaires eurent vite raison de cet

élément destructeur et les dommages
sont assez élevés. L'incendie se déclara

dans la cave de cette maison pour se
répandre par les cloisons dans la salle
à diner et dans une chambre à coucher.
On a dû briser les murs de ces deux

chambres pour éteindre les flammes,
Le théâtre Royal, qui était détruit

de fond en comble, il y a déjà trois

semaines, se relève de ses ruines.
En effet, dès la semaine suivante, le

propriétaire, M. Walter Kruse, faisait
commencer les travaux et d’ici quel-
que temps on s’attend à ce que la cons-

truction soi tachevée.
Depuis Inndi dernier, le 3 juillet, les

dames et demoiselles de la paroisse ca-
tholique de St-Albert de Gaspé tien-
nent un bazar au profit des oeuvres de
la paroisse. Lundi, monsieur l’abbé F.
Rancourt, curé d'office, bénissait les
tables.
 

TROIS-PISTOLES

Les Ontariens sont revenus parmi
leurs amis des TroisPistoles. C’était
une vraie fête pour eux de revoir cette
pciite ville tant aimée. Ils sont au
nombre de 30, nombre qui s’accroit
au cours de l’été. Quelques-uns sont
des anciens de l’an dernier. Ils sont
sous lu direction de MM. Jenkins et
Basset, leurs professeurs de français.
Si tous voyaient l’application de ces
étudiants pour apprendre notre lan-
gue, combien plusieurs aprécieraient
mieux la langue maternelle,
Peut-être nous donnent-ils aussi un

exemple ? Sans rien craindre, souvent,
nous parlons notre français à qui
mieux mieux sans souci de la fierté
de notre belle langue et du patriotisme
des Canadiens-français. Il est grand
temps de nous réveiller si nous ne
voulons pas nous laisser engloutir et
que nous disions de nous “Peuplesans
orgueil”. .
Dimanche soir, eut lieu ouverture

des cours, c’est-à-dire un récital orga-
nisé par la Chambre de Commerce. Il
y eut chants, musique, poésies. Vers
la fin, M. l'inspecteur E. Litalien ex-
prima la joie de revoir les Ontariens
aux Trois-Pistoles. M. Jenkins prit la
parole pour remercier les braves gens
qui leur donnent lhospitalité et il de-
manda en grâce de parler aux étu-
diants en français en non en anglais.
Nous leur souhaitons un heureux sé-

jour parmi nous, du beau temps pour
profiter de la plage. Qu’ils repartent
enchantés et sachant notre langue as-
sez couramment. Agissons en sorte
qu'ils disent en partant : “Chics types
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CONFIEZ-NOUS
vos

IMPRESSIONS

ET VOUS SEREZ SATISFAITS

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT,
Imprimeurs de plusieurs autres jour-

Votre Visitesera &randement appréciée.

-NOS PRIX SONT POPULAIRES

L'Imprimerie Générale de
Rimouski, Limitée

222 Rue St-Germain, Est Rimouski.

que les gens des Trois-Pistoles”,
—Mlle Aurore Belzile, de Montréal,esl en promenade chez ses pare .et Mme Charles Belzile, parents, M

=>

ALBERTVILLE

 

Va-et-vient
—M. J.-W. Potvin,

Campbellton, N. B.
—M. Théotime Thériault, ancienne-

ment de cette paroisse, en visite ici.
—Mille Fanny Potvin, à Mont-Joli,

pour visiter des amies.
—M. Rosario Thériault, sa dame et

ses enfants, en promenade à St-Jogues.
—Mile Ninie Potvin est à Rimous-

ki,pour visiter des amies.
MM. Louis, Paul et Phili Filli

en voyage à Québec. pre Filion,
. Georges Potvin, a Rimouski,

par affaires.
i —M. et Mme Gérard Benoit, en vi-

site chez leur beau-frère, M. et Mme
Paul-E. Desbiens.
—Mlle Noema Potvin, de St-René,

en promenade chez ses soeurs, Mmes
Albert Paulin et Benoit Gallant.

de passage à

 “SIPS

ST-JEAN DE BREBEUF

Fete du Sacré-Coeur

Cette fête a été célébrée avec so-
lenmité dans notre Paroisse. Le matin,
il y eut communion générale à-îa
grand’messe, puis le soir, exposition du
Saint-Sacrement suivie d’une heure
d’adoration préchée par notre curé.
Quarante-Heures
La messe d'ouverture fut chantée

par M. le curé St-Laurent, de St-Jean
L’Evangéliste. Le soir il y eut Heure
Sainte, préchée par M. l'abbé Duval,
vicaire à Nouvelle. A une heure, il y
éut Heure Sainte prêchée par M. le
curé,
Le jour suivant. c’est l’abbé Rioux,

curé de St-Omer, qui a chanté la
messe.
Le soir il y eut Heure Sainte de sept

à huit heures.
La messe de clôture fut chantée par

M. l'abbé Trépanier.
Pendant les Quarante-Heures, une

foule nombreuse se rendit a la sainte
table.

Visite pastorale

Lundi dernier, 3 juillet, nous avions
le bonheur de recevoir Monseigneur
Notre Evôêque. ll arriva de St-Jean
L’Evangéliste vers deux heures de l’a-
près-midi. Une grande foule se tenait
aux abords du chemin, lors de son ar-
rivée et reçut sa bénédiction. Comme
la température était belle, Son Excel-
lence fit l’entrée solennelle. Soixante-
quatre enfants reçurent le sacrement
de Confirmation.
M. et Mime Louis Leblanc représen-

taient les parrains et les marraines.
Après la cérémonie, Mgr Ross a don-

né de sages conseils aux confirmés et
leur a rappelé les engagements qu’ils
avaient pris à leur baptême. Il les in-
vita à confirmer de nouveau leur
croyance dans la Sainte Eglise.

Va-et-vient

—M. Albert Michaud, arpenteur,

des Trois-Pistoles, était a Brébeuf par

affaires.
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tres, Circulaires, etc.
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STE-ANNE-DES-MONTS

 

Huit jeunes filles du Couvent du St-osalre, se sont présentées pour leurcertificat de Tième année et toutes ont
parfaitement réussi. Ce sont:
Rolande Lévesque, Berthe
Pauline Dontigny, Fernande
Emilie Lévesque, Rose-Marie Sause-ville, Pierrette Auclair, Jeanne-d'ArcPelletier.
Cinq garçone de l'école sons la di-

rection des RR. FF. Maristes, dont les
noms suivent ont aussi obtenn plein
tucces pour leurs certificats de Tième
année. Ce sont : MM. Jean-Paul Pelle-
tier, Georges-Henri Pelletier, François
Lepage, Marc Bouchard, Jean-Paul
Gagné. Aussi M. Yvon Gagnon, de
Ste-Marthe, élève de Mlle Thérèse
Chenel, institutrice.
À tous ces jeunes étudiants et étu-
diantes vont nos sincères félicitations.

Michaud,
Leclerc,

 

NOTRE-DAME DU SACRE-COEUR

 

Imposantes funérailles

Jeudi, le ler juin, en l’église parois-
siale, avaient lieu les funérailles de
feu Mme Octave Dionne, née Marie
Suvard, décédée le 29 mai, à l’âge de
50 ans et 11 mois. Le temple revétu de
ses plus magnifiques tentures de deuil,
était rempli d’une foule de fidèle
tant étrangers que paroissiens, qui
étaient venus rendre un dernier hom-
mage à la regrettée défunte.
La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Charest, aumônier du Mbnas-
tère des Ursulines à Rimouski. M. le
curé D'Auteuil officia durant le ser-
vice, assisté de MM. les abbés Augus-
tin Bélanger et Rosario Lebrun, comme
diacre et sous-diacre. Des messes
basses furent dites aux autels latéraux
par MM. les abbés Joseph Lauzier et
Aldéric Anctil, professeurs au Sémi-
naire de Rimouski,
Au jubé de l'orgue, autre la chorale

paroissiale, on remarquait - M. l'abbé
Raoul Roy, directeur du choeur de
chant au Séminaire de Rimouski, M.
Georges D’Auteuil, de Rimouski, et M.
Louis Lafrenaye, de Riviére-du-Loup.
MM. Jules et Alphonse Savard,

irères de la défunte, Edgar Dignne,
Alcide Dionne, David Chassé, et Alcide
Rioux, ses neveux, portaient le corps.

Les coins du drap étaient tenus par
sa soeur, Mme Isidore Rioux, ses bel-
ses-soeurs, Mmes Adélard et Alphonse
Savard et Aurèle Desrosiers.
Le beau-frère de la défunte, M. Isi-

dore Canuel, portait la croix.
La quête fut faite par Mmes Hervé

Pineau et René Turcotte, nièces de la
défunte,

Conduisaient le deuil : l'époux de la
défunte, M. Octave Dionne, ses enfants:
Onésime, Oliva, Laura, Gilberte, Ger-
maine, Georges, Lucille, Fernand, Guy
et Léo-Paul, de la Banque Provinciale,
de Ste-Rose de Laval; ses soeurs:
Mmes lsidore Canuel, de Val-Brillant;
Isidore Rioux, de St-Fabien; ses frères,
MM. Jules, Alphonse et Adélard Sa-
vard, de St-Octave de Métis.
Parmi les autres parents, on remar-

quait : Mmes Adélard et Alphonse Sa-
vard, M. et Mme Honoré Dionne, M.
et Mme Jos. Dionne, Ste-Luce, M. et
Mme Elisée Dionne, St-Joseph de Le-
page, M. et Mme Ferdinand Desro-
siers, Ste-Luce, M. et Mme Auréle
Desrosiers, Luceville, M. Isidore Ca-
uuel, Val-Brillant, tous beaux-frères
et belles-soeurs de la défunte. Ses on-
cles et tantes : M. et Mme Thomas Roy,
St-Octave de Métis, Mme Oliva Lebel,
Sayabec. Ses cousins et cousines : M.
et Mime Ulric Dionne, St-Georges de
Beauce, M. et Mme Gérard Dionne, du
même endroit, M. et Mme Ernest Lan-
gelier, M. et Mme Thomas Dumais,
Ste-Angèle. Se s neveux e tnièces : M.
et Mme Georges D'Auteuil, M. et Mme
dentiste A.-A. Desrosiers, Rimouski,
M. et Mme Octave Roy, Luceville, M.
et Mme Alfred Côté, Bic, M. et Mme
Armand Brillant, Bic, la Rév. Soeur
St-Gérard Magella, des Soeurs du
Clergé, M. David Chassé, Val-Brillant,
Milles Iréne et Albertine Desrosiers, M.
Adéodat Dionne, Ste-Luce, Mlle Ar-
mande Desrosiers, MIM. Robert et Ré-
ginald Desrosiers, Luceville, M. Al-
cide et Mlle Rachelle Rioux, St-Fabien,
Mlle Azilda Dionne, St-Joseph de Le-
page, Mlle Clotilde D'Auteuil, Rimous-
ki, M. Jean-Pierre Blais, Montréal, M.
et Mme Henrio Voyer, St-Valérien,
Mlle Corinne Beaulieu, Val-Brillant,
Mlle Corinne Dumais, Ste-Angèle, M.
Joseph Gagné, Rimouski, ainsi qu’un
grand nombre de parents de la pa-

roisse.
Parmi les amis, on remarquait : M.

at Mme François Gagnon, M. Rodolphe
Côté, M. le Dr G. Langis, M, le Dr Ph.
Simard, M. et Mme Ferdinand San-
terre, M. et Mime Origène Janelle, M.

et Mme Jos. Lamontagne, M. et Mme

Antoine Lévesque, M. et Mme Albert
Roy, agronome, M. et Mme Ernest

Doucet, M. et Mme Adélard Ouellet,

M, Henry Slater, M. Luc Lizotte, M.

et Mme Jos. Roy, Mlles Jacqueline et

Madeleine C6té, Mlle Juliette Lamon-
tagne, M. Henri Lemay, gérant de la

Banque Provinciale à Rimouski, M. et

Mme Louis Lafrenaye, Rivière-du--

Loup, M. et Mme Jos. Timmons, Ste-

Anne de la Pocatière, M. Emmanuel

Garon, Québec, M. et Mme Arsène

Tardif, Amqui, M. et Mme Jos. Le-

breux, Petite-Vallée, Gaspé, M. et
Mme Elisée Lavoie, agronome, M. et

Mme Louis Gagné, maire du Bic, Mile

Rose Gagné, Bie, M. Jos. Fortin, St-

Fabien, et une foule d’autres.
La défunte laisse, pour la pleurer,

outre son époux, ses enfants : six fils

et cing filles; sa mère, Mme Jules
Savard, St-Octave de Métis ; ses soeurs,
Mmes Isidore Canuel (Amanda Sa-

vard), Val:Brillant, MmeIsidore Rioux

Me,

L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT ——eat

1.

Mariages ' K
—Mercredi, le 5 juillet, Mlle Rose-

Anne Chouinard, fille de Mme Vve
Milles Arsène Chouinard, unissait sa destinée

à ceile de M. Emile Gérard Grandmai-
son, fils de M. et Mme Adhémar
Grandmaison, de l'Isle-Verte.
—Lundi, le 10 juillet, Mlle Rose-

Anne Grandmaison, fille de M. et Mme
Adhémar Grandmaison, de l'Isle-Verte
à M. Albert Michaud, fils de M. et
Mme Narcisse Michaud.
—Lundi, le 10 juillet, Mlle Marcelle-

Aurore Bastille, à M. André Thériault.
—Mercredi, le 12, Mlle Gabrielle

Dumas, à M. Philipe Dumont, de St-
Antoine de Padoue de New-York.
—Mercredi, le 12, Mile Simonne

Tardif à M. Stanislas Jalbert.
—Mercredi, le 12, Mlle Marie-Jeanne

Dumont, de St-Jean de Dieu, à M.
Charles Côté, veuf de Marie Plourde.
—Mercredi, le 12, Mlle Dubé à M.

Alonzo Plourde.
—Mercredi, le 12 Mile Rosa Dubé

4 M. Josaphat Plourde.
——Mercredi, le 12, Mlle Cécile Dubé,

à M. Elisée Dumont, de Saint-Antonin.
—Samedi, le 15, Mile Alice Pelletier

à M. Roméo Lemelin.
Lundi, le 17, aura lieu le mariage

de Mlle M.-Laurette Dubé et de M.
Joseph-Victor Pelletier.
Va-et-vient
—M. et Mme Herménégilde Drouin,

de Lewiston, Me, en visite ici à l'oc-
casion du mariage Tardif-Jalbert.
—M. et Mme Alcide Chouinard, de

Lewiston, Me, sont retournés dans
leur famille après avoir passé une
quinzaine chez Mme Vve Arsène
Chouinard. 1
—Mime Narcisse Chouinard, de St-

Benoit du Lac, en visite chez Mme
Arsène Chouinard.
—NMlle Julienne Chouinard, nous est

revenue après une année d'enseigne-
ment à Bolton East.
—M. Philippe Massé est revenu

après avoir passé une quinzaine chez
M. Wilfrid Beaulieu, de Cacouna.
Accident
Dimanche soir, un grave accident est

arrivé dans. notre paroisse. M. Rosaire
Dumont, de l’Isle-Verte, M. Jos. Guay,
de St-Modeste, ont su une collision
d’auto. La famille de M. Guay a été
transportée à l'hôpital et quelques-uns
sont gravement blessés.

Les occupants de l'auto de M. Du-
mont s’en sont tirés indemnes.

    

  

  

LE SERVICE QU'’IL VOUS FAUT.
AVEC UNE PAUSE POUR VOUS RAFRAICHIR
Au cours de la partie il faut, de temps en temps, faire une
‘““pause’’ et boire une bouteille de ‘Coca-Cola ”
boisson pure, salutaire et délicleuse. Prenez-en donc une

bouteille vous-même . . . et rafraichissez-vous.

ST-FARBIEN

 

Mariages

Le ler juillet, M. Zenon Michaud,
fils de M. Gonzague Michaud et de
Mme Michaud, conduisait à l'autel
Mlie Thérèse Gagnon, fille de M. et
Mme Gagnon, de St-Cléophas.
—Le même jour, M. Alphonse Mi-

chaud, fils de M et Mme Gonzague
Michaud, unissait sa destinée à celle
de Mlle Thérèse Malenfant, fille de M
et Mme A. Malenfant, de la Rivière-
Trois-Pistoles.
—Le 5 juillet, M. Jos. Marquis, fils

de M. et Mme André Marquis, du Bic,
conduisait à l’autel Mlle Germaine
Roy, fille de M. et Mme Fabien Roy.
Visiteurs

—M. et Mme Théodore Bélanger, de
St-Simon, M. David Lévesque, des
Trois-Pistoles, M, et Mme Jos. Bélan-
ger, de Lewiston, Maine, Madame Vve
Jus, Pelletier, Val-Brillant, M. et Mme
Alphonse Matte, de Neuville, visitaient
la semaine dernière, leurs parents de
St-Fabien. :
—Mlle Germaine Bélanger, de

Montréal, en visite chez des parents.
—Mgr Médard Belzile, P. D,, de l'é-

véché de Rimouski, était l'invité de
Mlles A. et Marie Belzile, la semaine
dernière.
—Mime Jules St-Pierre, de Rivière-

Trois-Pistoles, de passage à St-Fabien |
ces jours derniers.

—M. le vicaire Hildebrand Roy, ré-
cemment désigné au poste de vicariat
de Ste-Luce, nous quittait la semaine
dernière. À cette occasion, il y eut
réunion à la salle paroissiale où M.
Raymond Bellavance, étudiant en mé-
decine vétérinaire à Oka, fit la lecture
d’une adresse qui fut suivie de la pré-
sentation d’une bourse.

Nous saluons l'arrivée d’un nouveau

médecin dans la personne du Dr Mar-
tineau, de St-Hlubert. Ce dernier fai-
sait dernièrement l'acquisition de la
résidence et de la pharmacie de M. le
Dr P. Bégin, qui passera la belle sai-
son à sa villa de St-Fabien sur Mer.

Mlle Laura Rioux, M} et Mme Iu-
cien Brillant, MM. François Bella-
vance et J.-B. Bellavance, sont de re-
tour d’un voyage à Cap-Chat.
Décès

Nous apprenons la mort de Mme
Pascal Voyer.
Nos sympathies à M. P. Voyer et à

la famille en deuil.

Page CINQMe
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Funérallles
Le 6, en notre église paroissiitE

curent lieu les funérailles de Mme
Adrien Lajoie (Thérèse Richard) dé-
cédée à l'hôpital de Rivière-du-Loup.
Le service eut lieu vers les 8.30 hres
au milieu d'une foule de parents et
d'amis.

À. M. Adrien Lajoie nous offrons nos
plus sincères sympathies.
Va-et-vient

- Le 12 juillet, M. et Mme J.-Bte
Thibault, fils, vecevaient la visite de
Mme Omer Fréchette, de Charny, ac-
compagnée de Mlle Jeanne Lavoie, de
Ottawa, soeur de Mme Thibault.
—Le 9 juillet, étaient de passage

ici, M et Mme Ernest Ouellet, de Ste-
Jeanne d'Are, M. et Mme Proulx, M.
Ouellet et Mlle Pelletier.

 —

ST-LOUIS DU HA ! HA!

 

Mariages. Le 11 juillet fut béuit le
mariage de Mlle Rose Beaulieu, fille
de M. et Mme J.-B. Beaulieu avee M.
Fernaud Beaulieu fille de M. et Mimo
luchuriate Beaulieu de NAXame du
Lac,

- Le 5 juillet, Mlle Blanche Ouellet,
fille de M. Epiphane Ouellet, uvec
M. Camille Bérubé de N.-Dume du
ne.
de 10, celui de M. Ourer Briand

fils de M. e Mme Octave Briand a-
vee Mlle Lydiu Levasseur, fille de M.
Thomas Levasseur de Biencourt,
Aux uouveaux époux nos meilleurs

voeux de bonheur.
Divers, -Le 2 juillet M. et Mme Al

fred Simard ainsi que M. et Mme Wel-
Ivy Dupont, d'Edmundston, étaieut en
promenade chez MA Lucien Bérubé.

- Mlle Juliette Brousseau d'Ed-
mundston en visite dans sa famille M.
et Mure Patrick Brousseau.

Mlle Laurette Couturier de Mar-
souie était en visite chez ses parents
ces jours derniers.

M. Léo Couturier, Mle lace Ga.
gné, de Mursouie en promenade chez
leura parents et amis dimanche der-
mier,

Mme Florian Ouellet est allée à
Marsonie chez an soeur Mme Al
phonse Couturier.

M. #t Mme Elzéar Moreau de Ne-
brasku, E. U. en visite chez Mane J. A:
Moreau.

Mme Henri Laliberté de Water-
bury en visite chez sa mère Mme Qe-
tave Pelletier.
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THE ROYAL BOTTLING WORKS

  

 

  

  

ont-Joli a:
ho PhoneLT RT AREEs

LAC AU SANMON pour le président eut lieu la semuine ST-OCTAVE
dernière, Monsieur Léo Marmen,
marghand, dont le terme d'office ex- à

p Écrerie-Mepsious René Bérubé, pire à téélupourunnowess pier,L, eat Vhey aco u_Kre- terme pa
mier a de 15 ‘offert “par desSe son adversaire M. Franck Turbide. I} -—M. Arthur Fortin est de retour
ganisateure de la Saint-Jean+Bgptiste à
celui qui donnerait le nombre appro-
ximatif des personnes qui se trou-
vaient sur le terrain à l’Académie pour
l’audition des discours patriotiques.
D’après les juges ce chiffre était 1475.
Les deux autres gagnants sont MM. J.-
R. Vaillancourt et Georges. Baron.

Les profits nets de la journée du 25
juin ‘furent de $224.00 qui furent par-
tagés entre la Caisse Populaire et l’o-
ratoire Saint-Joseph, celui-ci devant ê-
trerafraîéhie et recouverté à neuf. Ce
travail est commencé cette semaine et
il] se fait par corvée.
On sait que la construction de cette

chapelle remonte à l’été de 1921. Son
origine miraculeuse fit que les pèle-
rins accoururent nombreux dès le dé-
but; cette affluerice inclina Mgr IE.
vêque de Rimouski à permettre par dé-
cret en date du 16 juillet 1924 et pro-
mulgué le 22 septembre suivant, la cé-
lébration de la messe dans cette cha-
pelle cinq fois dans l’année. Le pre-
mière eut lieu le ler octnhre 1924 et
coincidait avec la bénédiction de
“l’Oratoire de la Confrérie de Saint-
Joseph. Chaque année encore des pè-
lerinages sont organisés pour les dif-
férentes associations de la paroisse.

Les jeunes de l'Association de St-
Joseph ont pris l'initiative des répara-
tions qui vont bon train. Daigne Saint-
Joseph continuer de répandre grâces et
miracles sur les nôtres
Commission scelaire. — L'élection

rem

(Anna -Savard) St-Fabien, Mme Al-
phée Vigneau (Alphonsine Savard),
Lac-au-Saumon ; ses frères : Joseph,
Jules, Alphonse et Adélard Savard, de,
St-Octavé de Métis ; une belle-soeur:
Mme Emile Dumont, Lewiston, Me. ;
des neveux : Le Rév. Père Thomas, O.
M. L, de Saskatchewan, et le Rév J.-B.
Desrosiers, professeur au Grand Sémi-
naire de Montréal.
M. Arsène Michaud avait la direc-

tion des funérailles,
orme. - -

tL >, 19 Le

n’y eut aucun changement khez les
commissaires.
Syort.—Notre équipe de balle au

camp fait belle figure cette saison. Le
25 juin elle allait blanchir le club de
Cauéhpscal: score, 20 à 0. Le 2 jvillet.
elle “recevait le club d’Amqui qui, a-
près une lutte assez égale fut défait
par n pointage de 7 à 5. Enfin, diman-
che fernier le 9, nos joueurs étaient les
invités du club de Sayabee qu’ils blan-
chirgnt en comptant 18 points contre
zéro. Nous devons cependant des féli-
citations aux amateurs sayahécois qui.
malgré leur insuccès gardèrent jusqu’à
la fin une bonne humeur et un entrain
inlassable. Par contre le public tomba
dans l'excès contraire et se montra bien
désagréable pour les nôtres qui jouaient
pourtant de façon impeccable.
Avec regret nous apprenons que no-

tre équipe, vu l'absence de sea princi-
paux lieutenants, doit suspendre ses
activités pour un mois. Il nous tar-
dera de les revoir continuer un suc-
cès si bien commencé.
Décès—Mille Lucienne Caron. fille

de feu Joseph Caron, d'’Amqui est décé-
dée à l'hôpital de Rimouski le 6 juil.
let. Elle fut inhumée lundi 4 Amaqui.

Efpient de passage ici a cette occa-
sion ses fréeres Roméo, Donat et Al-
bert de Montréal.
Va et vient—M. Jean-Marie Bou-

tet d'Ottawa était en visite chez M.
Arthur Gauthiér cette ‘semaine.
Boutet fait le tour de la Gaspésie sur
sa bécane.
—M. le pi dEOuLeblanc est

en age aires | ec.
WM e vicaire’ Cha D’Anfou est allé

suivre la seconde retraite des prêtres
à ouski.

le Germaine St-Pierre est de re-
tour[ d’une tournée en Gaspésie oil el
Pbrene son oncle M. Henr1
ê .

In ie—Dans la nuit du 5 au 6
juillè? la boutique de ln Compagnie
Fenderson a été complètement dé.
truitf par un incendié dont on ignore
la cfpee, Les pertes s'élèvent à plus de

* “0000 of

d'un voyage d'affaires à Québec.
—M. et Mme Joseph Dionne sont

allés au Sacré-Coeur ces jours der-
niers, où ils ont visité M. et Mme Ro-
saire Bellavance.
—M. Philippe Thibault, après avoir

passé un mois à Rimouski, est revenu
chez lui.
—MM. Ludger Blais et A. Vaillan-

court, du Val-Brillant, ont passé le di-
manche en visite chez des parents.
—MM. Jean Bérubé et Joseph Du-

four ainsi que Mme John Doiron, sont
revenus d'un voyage de quelques jours
à St-Octave de l’Avenir.
—Mile Gaby Deschênes est partie

pour St-Léon, où elle visitera sa soeur,
Mme Léopold Roy.
—M. et Mme Eugène Fontaine,

ainsi que Mme Arthur Landry, sont
allés à Matane mercredi, où ils ont
assisté aux funérailles de feu M. Jo-
seph Tremblay.

—M. Adélard Savard a été réélu
Commissaire d'Ecoles pour un 3ième
terme.

—M. et Mme F. Sénéchal, de St-
Damase, étaient en voyage de noces
chez M. S. Sénéchal et Mille Berthe
Sénéchal, ces jours derniers.
Naissance
M. et Mme Emile Lévesque font part

à leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée sous les pré-
noms de Anne-Marie-Colette.

Parrain et marraine: M. et Mme
Emile Lévesque, de Price. Porteuse:
Mme Antoine Lévesque, tante de l’en-
fant.
Mlle Marcelle Thibault est revenue

d'une promenade au Lac Métis, où elle
a visité sa soeur, Mme Joseph Fortin.
 

—Vous avez lu ce terrible accident

de chemin de fer ? 350 victimes ! Dire

que j'ai failli prendre ce train-là ! En-
| fin, tout est bien qui finit bien !
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Nouvelles locales

—M. et Mme Raymond Courteau et

leurs deux jeunes filles, de Zenon

Park, Saskatchewan, visitent des pa-
rents et des amis à Rimouski. M. Cour-
teau est maire de son village et fait
ce voyage dans la province de Qué-

bec en automobile.

—M. Paul Hubert et M. J.-B. Côté
étaient à Québec, mardi, pour prendre
part à la réunion de l’Amicale des An-
ciens de l’Ecole Normale Laval.

—M. et Mme Pierre Laforest, de St-
Pascal, en voyage de noces en Gaspé-
sie; ent visité des parents et des amis

& Rimouski.
—Mile Léontine Turgeon, de Qué-

bec, en promenade à Rimouski, a réñ-
du visite à Mme Dr L.-J. Moreault, à
Mme Francois-A. Joly et a Mlle Her-
mine D'Auteuil.

Mlle Turgeon arrive d'un long

voyage au cours duquel elle a visité
une partie de l’Europe et les Indes
anglaises.

—Mme R. Price et sa fillette, An-

drée, sont en promenade pendant quel-
ques semaines, les hôtes de Mme et M.
Paul Langlois, agronome.

—Le Dr Jacques Ringuet, agrégé à
Hôtel-Dieu de Québec, fils de Mme
Dr L.-J. Moreault, était en promenade
a Rimouski ces jours derniers.

—M. Jules Brillant a été nommé
par le Gouvernement fédéral, l’un des
directeurs de la Banque des Hypo-
thèques, fondée au cours de la der-

nière session.

—Les contribuables de la ville de

Rimouski ont été appelés à voter, lun-
di et mardi, pour approuver un règle-
ment d’emprunt de la Municipalité
pour travaux à l'aqueduc.

Il y avait 551 votants dont 477 rési-
dents de la ville de Rimouski ; 151
ont enregistré leur vote et tous ont
favorisé l'emprunt.

—La première retraite ecclésiastique
a été prêchée cette semaine au sémi-
naire et elle se terminera ce soir. Le
prédicateur en est le R. P. Labrecque,
des P. du St-Sacrement. La seconde

aura lieu au mois d’août.

Un accident d’automobile est arrivé
mercredi à quelques milles de Rimous-
ki, près du village du Bic. Une voi-
ture de louage, conduite par M. Paul
Lauzier. de Rimouski, a dû se jeter

sur un poteau de téléphone pour évi-
ter d’être frappée par une voiture amé-
ricaine qui venait en sens inverse. Le
choc fut violent et l’automobile fut
pratiquement démalie. M. Lauzier s’est
infligé plusieurs blessures assez gra-
ves et les autres occupants ont recu

aussi quelques contusions.

- RIMOUSKI

au Séminaire

  

| (A 8.30 HEURES PRECISES)

Le plus grand succès théatral

| et radiophonique de la saison !

Deux Canadiens-Fran-
çais promus au C.N.R.

M. F. C. L. Bond, vice-président, di-

recteur de l'exploitation de la région

centrale du Canadien National annonce

la promotion de M. Lucien Brousseau,

ingénieur du district de Québec au

poste d'ingénieur en charge de l’entre-

tien de la voie de la Région Centrale.

C'est la première fois qu’une Canadien-

français occupe ce poste qui comprend

ja juridiction sur quatre grands dis-

tricts de chemin de fer, soit environ

9.000 milles de territoire. Les bureaux

de l’ingénieur de la région centrale
sont situés à Toronto.
M. J.-P. Ménard, ingénieur de la di-

vision des Laurentides, succèdera à M.

Brousseau, comme ingénieur de dis-

trict.

 

M. Lucien Brousseau, ingénieur de
district de Québec du Canadien Na.
tional dont on annonce la nomination
au poste d'ingénieur en charge de
l’entretien de la voie de la Région
Centrale.

Né à Sorel en 1887. M. Lucien
Brousseau débutu dans le service d’ar-
pentage du Pacifique Canadien en
1904. 11 fut rapidement promu et soit
en qualité d'arpenteur, dessinateur et
topographe. il parcourut un vaste ter-

ritoire dans les Provinces de Québec
et d’Ontario. Nommé contremaitre gé-
néral en service spécial en 1907 il
passa à l'entretien de la voie et au ser-
vice de l'immeuble en 1908 et fut nom-
mé en 1913 adjoint de l'ingénieur de
division. La même année il entra au
service de l'Intercolonial. à Lévis. en
qualité d'ingénieur de division. En
cette qualité il fut mêlé activement au
transport des troupes pendant la
grande guerre, presque tous les trains
de soldats passant par Lévis en route
pour les ‘ports d'embarquement. En
1920, M. Brousseau fut nommé ingé-
nieur pour le distriet de Québec. poste

 

JEUDI SOIR

le 20 juillet

  
“Ceux qu'on aime”

LE SENSATIONNEL RADIO-ROMAN

INTERPRETE PAR

LOUIS-PHILIPPE HEBERT
ET SES ARTISTES DE LA RADIO

 

HUIT GRANDES VEDETTES DE LA RADIO REUNIES EN UN

SEUL ET MEME GRAND SPECTACLE.

 

Voyez, EN PERSONNE, des ARTISTES des programmes radio-

phoniques suivants :

“GRANDE SOEUR”

“LA PENSION VELDER”

“RUE PRINCIPALE”

“Programmes “Sedozen 203”

“DANS MA TASSE DE THE’

“ARSENE LUPIN”

“C'EST LA VIE!” |
“LES AMOURS DE TI-JOS”
“JOSON ET JOSETTE” |
“JEANNE ET ARTHUR”

 

EXACTEMENT LES MEMES

  
ARTISTES QUI ONT CREE

"CEUX QU'ON AIME”, A MONTREAL, AU MONUMENT

_ NATIONAL, AVEC TANT DE SUCCES.

 

Latroupe qui ne désappointejamais!
 

Billets :
EN VENTE A LA PHARMACIE DU Dr MOREAULT\

SIEGES RESERVES 75 SOUS.

ADMISSION GENERALE 50 SOUS.

} Taxe

comprise
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qu’il vient de quitter pour remplir les

 

 

M. J. P. Ménard, ingénieur de la
division des Laurentides qui succède
à M. Brousseau comme ingénieur du
district de Québec, du Canadien Na-
tional.

importantes fonctions d’ingénieur en
charge de l'entretien de la Région
Centrale. Bien connu dans les milieux
ferroviaires, M. Brousseau est un mem-
bre éminent des clubs Kiwanis. Par sa
grand’mère, née à Rouville, M. Brous-
seau est allié à la famille du Colonel
de Salaberry et Mme Brousseau est
une petite fille du poète Joseph Le-
Noir.

M. Joseph-Placide Ménard, natif des
Cédres, P. Q., fut reçu ingénieur en
1903. 11 fit plusieurs années de prati-
que avec des compagni.s particulières
avant d'entrer définitivement au ser-
vice du Grand Tronc et du Canadien
National en 1918, dans les bureaux de
l'ingénieur de district à Montréal. En
1924 il fut nommé ingénieur adjoint
de la division de Montréal du Cana-
dien National et de 1924 à 1932 il oc-
cupa le poste d’ingénieur de la divi-
sion du Saguenay. En 1932 il est ap-
pelé an poste d'ingénieur de la divi-
sion des Laurentides, poste qu’il laisse
pour remplir les fonctions d’ingénieur
du district de Québec.
M. Ménard est membre actif de la

Corporation des ingénieurs de Québec,
président du Quebec Transportation
Club et un ancien membre de l’Asso-
ciation américaine des ingénieurs, de
l'Association américaine des ingénieurs
en construction et de la Société cana-
dienne des ingénieurs civils et de l’En-
gineering Institute of Canada.
M. Ménard épousa en 1907, Louise

de la Barre. 11 a trois fils : Raymond,
à l'emploi du ministère provincial du
travail ; Dollard, lieutenant du 22ième
bataillon : Vincent, un cadet du
“Roval Military College” et deux
filles; Mme Wiheeler Dupont (Made-
leine) et Mlle Jeanne Ménard.

———————DE

CABANO

 

Balle au camp.—Le club de Van Bu-
ren, Maine, est venu rencontrer notre
groupe local; la partie fut trés inté.
ressante de toute part.

Le résultat a été le suivant:
Cabano, 10--Van Buren 6.
Nous adressons nos sincères félici-

tations aux vainqueurs et vaincus.

Invitation—L'association sportive de
Cabano, réitère sa proposition avisant
tous clubs intéressés que le groupe lo-
«cal est prêt à rencontrer n'importe quel
groupement de la province ou étran-
ger S’adresser à M, Gaston Côté, Ré-
gisseur.

 

Elle—C'’est promis, tu m'écriras ?
Lui.—Sans faute.

Elle.—Ne te vantes pas trop.
 >

Belles perspectives du
tourisme cet été

Le seul embarras que peuvent ren-
contrer cette année ceux qui projet-
tent un voyage de vacances est celui
du choix. kt le mouvement touristique,
en ce qui concerne la province de Qué-
bec, s annonce très bien pour la saison

“qui commence.
En plus des villégiatures ordinaires,

lelles celles des Laurentides et du Bas
Daint-Laurent qui sont fréquentées ré-
gulièrement d'année en année, toutes
sortes d'attractions et, dans certains
cas, de fortes réductions de prix invi-
tent nos gens à se déplacer et à pro-
iiter duns un beau décor de notre trop
courte belle saison.
Le problème n’est pas de se rendre

quelque part, puisque les facilités de
transport sont pratiquement infinies,
mais de fixer son choix sur un des
nombreux endroits attirants. Heureu-
sement, la diversité des attractions
qu'offre notre province permet à cha-
cun de satisfaire ses goûts les plue in-
times. ll y est d’ailleurs aidé de mul-
tiples façons. C’est ainsi, par exemple,
que les chemins de fer canadiens pro-
posent aux touristes toute une série de
voyages proches ou lointains, qui per-
mettent d'atteindre les plus beaux pay-
sages du Québec, ses meilleurs endroits
de pêche ou tout autre genre d’attrac-
tion désiré. Ils offrent même des bil-
lets à prix réduits, dont la validité est
de 21 jours ou plus, qui rendent les dé-
placements quels qu’ils soient aussi fa-
ciles que peu coûteux.
Lu Gaspésie
La Gaspésie, par exemple, devient

toujours de plus en plus populaire au-
près des touristes, puisque, elle est l’une
des rares contrées à offrir cette com-
binaison idéale de la mer, de la forêt
et de la montagne. C’est aussi en Gas-
pésie que l'on trouve les paysages les
plus pittoresques de tout l’est du Ca-

SAINT-LAURENT ”

nada, Percé étant particulièrement re-
nommé pour son extraordinaire collec-
tion de phénomènes naturels.

Mais Percé n'est pas l'unique centre
touristique de la Gaspésie ; chacun des

villages échelonnés sur cette côte ma-
gnifique mérite une visite. C'est d’ail-
leurs pour cette raison que le Chemin
de fer national du Canada organise de-
puis quelques années des tournées en
automobile, à prix forfaitaire, qui du-
rent trois ou qutre jours et permettent
de faire le tour complet de la pénin-
sule. Ces automobiles font le raccorde-
ment avec ses trains à Mont-Joli.

Le Saguenay et le Lac St-Jean

Le Saguenay et le Lac St-Jean seront,
cet été, un autre but attirant, surtout
pour les touristes de langue française,
puisqu'on y célébrera le vingt-cinquiè-
me anniversaire de la publication du
roman célèbre de Louis Hémon, “Ma-
ria Chapdelaine”, et qu’une mission
viendra de France spécialement pour
assister aux fêtes qui marqueront cet
évènement littéraire et régional.
On célèbrera aussi cette année, à la

Pointe-Bleue, le cinquantième anni-
versaire de fondation de la mission
montagnaise par les RR. PP. Oblats.
Les Indiens de cette mission sont a or-
ganiser un pageant qui ne manquera
pas d’attirer les touristes canadiens
snssi bien que les Américains.

Le Yukon produit de l’or filonien
volcl que le »)ukon, connu uepuis

.ouglemps pour sa proauction dor de
pacer, est en rain de devemr un pro-
ducteur d or lilomen, annonce le Mi-

mstere federal des Mines et des Kes-

sources.
La mine Laforma, située dans la ré-

gion au Ment Freegold, district de
Garmacks, a produit, en 1938, un lin-
got dor brut pesant 84 onces. Celie
brique représentait la premiere pro-
ducuon de la région, et cétait la pre-

miére fois depuis plusieurs années
qu on extrayait de | or filonien au Yu-
kon. L atelier de la région a produit
eu lingot et en concentres quelque 250
onces dor fin uu cours des lrois pre-
miers mois de 1939, et on s attend a ce
que la production mensuelle atteigne
une moyenne variant entre 30U et +0U
onces. INous avons là un des progres
es plus importants que l'industrie mi
nière du Yukon ait enregistrés depuis
nn certain temps puisqu'il laisse pré-
voir que la région du Mont Freegold
deviendra la troisième du Yukon par
limportance de sa production et mar-
quera la reprise de l'exploitation de
ior lilonien dans le Territoire.

Les comptes de banque individuels
enregistrés aux divers bureaux cen-
traux du Canada en mai, atteignaient
un montant global de $2,839,206,623
comparativement à $2,461,867,389 en
mai de l'an dernier.

C’est dans l'Ontario, les trois pro-
vinces des Prairies et le Québec qu’on
s'adonne le plus à la pêche à l’intérieur
des terres ou en eau douce. On enre-
gistre aussi une petite production de
cette catégorie dans les territoires du
Yukon,le Nouveau-Brunswick et la
Colombie britannique. La pêche de
l'Ontario représente presque la moitié
de la valeur totale des pêcheries en
eau douce faites au Canada.
On a fabriqué au Canada au cours

des quatre premiers mois de 1939 7,
360,581 paires de chaussures de cuir,
comparativement à 7,308,310 paires au
cours de la période correspondante de
1938.

Il y avait, le ler juin, 21,100,000 1i-
vres de poisson dans les entrepôts et
les magasins de gros du Canada.

Nouveautés en librairie

“ Alimentation Rationnelle,
Michelle S. Gosselin...$1.00

Sur le Grand Fleuve du Canada,
Achard .........…erreseereeneancensacces 35c.

Le Spectre de la Tuberculose,
Dr Paul Dufault. $1.00

Histoire des patriotes,
G. Filteau .….…..…..….…….eecenerses$1.00

L’Avenir de notre bourgeoisie,
par E. Minville, V. Barbeau et
L’Abbé L. Groulx ……….morsres sscocve0s 75c.

La Cache aux canots

Maxinese.veronsessssessss sovsoovss BOC.

Quatre-vingt ans de Souvenirs
Madame F. L. Béique.……………  $1.00

Les Mémoires d’un Soldat inconnu,
Adolphe Brassard............o.....$1.00

J'parl’ pour parler,
Jean Narrache.......... asvessseonesesces.$1.00

Le Baron de Sain-Castin, chef
Abenaquis. P. Daviault.... ..... $1.00

“Le Ramage de mon pays
Victor Barbeau

Les grands jours de notre vie reli-
gieuse.

Chanoine A, Harbour ................$1.00

Nos Orateurs,
André-Albert Dandurant............$1.00

Nos Maîtres de l’Heure, L'abbé Lionei
Groulx. Par André Laureau-
deau,

Le Beau Risque, Frs Hertel. ...... 15¢.
Mgr Lafleche et son temps,
R. Rumilly$1.00

Ia conquête Economique

par Edouard Montpetit......... wees$1.00

Les Oeuvres d’Aujourd’hui....
TIBI, Paul Rainville ...... ....
Marie Barbier, Robert Rumilly75e.
Nos ancêtres à l'oeuvre.
Mme E. Croff.……….....….…….….……$1.00

L'IMPRIMERIE GENERALE DE
RIMOUSKI, LIMITER

222 rue St-Gormain, Est.

C. P. 538 Tél, 31

  

RIMOUSKI, 14 JUILLET 1939,
=

Vendeurs demandés

Soyez prêt à profiter du gros com-
merce d'automne. Vendez à domicile
les 200 produits canadiens garantis d’u-
ne firme dont la réputation n’est plus
à faire. Laissez-nous vous aîder à réus-
sir, produits gratis à chaque mois, au-
baines extraordinaires, offres allé-
chantes. Faites votre vie dans ce com-
merce indépendant ou abandonnez
tout sans risque. 900 vendeurs prou-
vent comment réussir. Catalogue et in-
formation SANS OBLIGATION. Pro-
duits Familex, 570 St-Clément, MOST-
REAL.
 

Garage Collin, Bic

à vendre

Un bon poste d’ouvrage et Station
de Service. A vendre: cause de san-
té. Mapoléon Collin, garagiste, BIC,
Comté de Rimouski.

A VENDRE
Au No 76 rue St-Hubert, Ouest.

Maison deux logements.

ler plancher, 6 appartements.
2e planchers, 5 appartements.
Grand terrain et bonnes dépendan-

ces, garage, etc.
S’adresser à ALBERT RIOUX, 19,

Avenue de l’Evêché, Rimouski.

 

 

A VENDRE
Un terrain sur la rue St-Laurent.

Aussi bois de construction, châssis,
portes, tôle pour couverture, etc., à
très bonne condition. S’adresser à

R. V. GAGNE,

68, rue Notre-Dame ouest,
RIMOUSKI.

——EE=rar

VOTRE PHARMACIEN peut vous
fournir ce qu’il faut pour le confort
de vos pieds. C’est I'Onguent à Cors
ou à Oignons Cress. Chez

PHARMACIE RIMOUSKI

Dr L.-J. Moreault, prop.

 

Avis a ceux qui vont
New-York

Toute personne ayant intention de
visiter New-York prochainement trou-
vera avantageux de communiquer avec

journal avant dele direction de
partir.

ce

EN

Hotel Beauséjour
Mlle Jeanne Rioux,

Gérante,

 

Bon service

Garage

Prix modérés,

8, rue Iberville.

En face du Bureau de Poste.

Téléphone: 2332

Rivière-du-Loup, Qué.

Ce

TRADUCTION
On pourra s'adresser aux bureaux

de l’Echo du Bas St-Laurent ou écrire
à Tiroir Postal 120, Rimouski Pour tout
travail de traduction. Une attention
particulière est donnée aux papiers
techniques et aux documents légaux.

NO-RUN
La solution parfaite qui évite la

chute des mailles de bas. Un paquet
de NO-RUN peut traiter 9 paires de
bas. Economise les bas et les fait du-
rer deux à trois fois plus longtemps.
Essayez-en un paquet aujourd’hui, En-
voyez 0.25c, votre nom et votre adres-
se à Henri Besupré, St-Valérien, P. Q.
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Brevêts d’invention

Les inventeurs pourront avoir, en
écrivant à tiroir postal 120, Rimouski,
tous les renseignements dont ils ont
besoin pour la protection de leurs
inventions, l’obtention de brevets, mar-
ques de commerce, etc.

LAMPIONS
CIERGES

CHANDELLES
pour

Eglises et Sanctuaires.

ALBERT RIOUX
Fabricant

19 Avenue de l’Evêché,

RIMOUSKI.
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TEL : 374-8-2
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passé, demandez en entrant si
chez Vincent de Champlain.

modèles de coiffures que vous
tement d'avance. Tél. 182.

Garanti pour un an.

+ este.

Salon de Beauté de Champlain

Venez faire donner votre PERMANENTE avec la ma-
chine EMPRESS de LUXE,

TEUR et de CHALEUR sur la tête.

Nous possédons la NOUVELLE machine sans fil DU-

CHESS, il est tres IMPORTANT de bien remarquer que

c’est la plus grande DECOUVERTE pour la permanente

sans fil qui s’est JAMAIS vue dans tout le DOMINION du

Le travail est exécuté par un personnel qui a la plus
grande EXPERIENCE à Rimouski dans tout genre de COIF-

PERMANENTS GARANTIS MEME POUR 12 MOIS
 

 

 

‘Vincent de Champlain,

 

   

  
   

   
       

Tél. 119

beaucoup moins de PESAN-
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‘Anjou Enrg
COURTIEKS EN ASSURANCES

Emmanuel D'Anjou

CASIER FOSTAL 129

BUREAU : BANQUE PROVINCIALE,

RIMOUSKI.

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE,

A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION.

AUSSI: ASSURANCE FEU, VIE, ACCIDENT ET

MALADIE.

 

 

SALON DE BEAUTE
ACME.

262 rue St-Germain, Rimouski. Téléphone 182.
RENDEZ-VOUS au nouveau local du SALON de BEAUTE

ASME au No 262 rue St-Germain, en face des garages Desro-
siers et Dionne et Madore. Le coiffeur diplomé du salon vous
assure d’avance satisfaction comme par le passé sur tout les che-
veux même dont les autres coiffeurs ou coiffeuses auront décla-
rés infrisables. Pour éviter tout désapointements comme par le

vous êtes au Salon Acmé ou bien Co

Le Salon Acmé posséde cing chaises et cinq séchoirs, les plus
modernes et deux machines a permanentes, avec un personnel
d’expérience qui saura voua/ donner satisfaction sur tous les

désirez. Demandez votre appoin-
+

Permanentes sans fil ou avec fils $2.00 à $15.00.

COIFFEUR
DIPLOME
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